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AVANT-PROPOS 


ET Gpufcnle ejî affurémeut un 
des plus intéreffants traités 
fortis de la plume de Sympho- 
rien Champier. Dans un Jlyk qui Je fait 
lire à cauje de fa naïveté, Clximpier a fu 
réjumer, en quelques pages, tout ce que 
les auteurs de l'antiquité avaient écrit fur 
Vienne & les Allobroges, tout ce que les 
chroniqueurs avaient raconté, tout ce que 
répétaient les échos des traditions & des lé¬ 
gendes. Il a fait de rinjloire ancienne telle 
qu’on la comprenait, telle qnon l’aimait 
T de fort temps : cefl ce qui explique le fuccés 
populaire qu'eut alors ce petit livre & [on 

cr> 
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AVANT-PROPOS 


excjjive rareté aujourd’hui, ainfi que le 
conftate M. Allut (i). En le rééditant 
nous avons fuivi fcrupuleufenient le texte 
de l’édition originale de i)2q. 


(i) Etude biographique & bibliographique fur 
Symphorien Champier, 226. 


Lyon, 18 Décembre 1883. 
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NOTES SUR LA FAMILLE 


DU 

SYMPHORIEN CHAMPIEP 

isTORiF.x, poète, médecin & fur- 
tout philofophe , Symphorien 
Cluimpier était inconteftable- 
ment un homme d’une haute 
valeur fcientifique à fon époque, c’eft-à-dire 
dans le commencement du xvi* fiècle. Les 
éloges que lui prodiguent Tes contemporains, 
El conduite à la bataille de Marignan, les 
honneurs auxquels il fut appelé, les fervices 
qu’il rendit à la ville de Lyon, mieux encore 
que fes nombrnix écrits, témoignetu do fon 

I 



Digitized by Google 



VIII NOTES SUR LA FAMILLE 


mérite (i). Son grand défaut était la vanité 
le fouçi de fa gloire, le foin de mettre en 
toute o:cafion fa perfonnalité en évidence. 
Il fe tenait lui-même en trop grande eftime 
pour s’admettre iifu d’une fimple famille 
bourgepife;; fpn fang pe:.pouvait être plé¬ 
béien. C’eft d’abord à la famille chevale- 
refque de Champier, du Pont-de-Beauvoi- 
fip, en P^uphiné, qu’il fe rattacha, puis à 
celle des Campegge, de Bologne, & des Cam- 
pefi, de Pavie, de là les noms de Campege 
& de Campèfe qu’il prend quelquefois. La 
plupart des écrivains de fori temps, les uns 
par cpmplaifance, les autres par flatterie, le 
plus grand nombre par indifférence ou igno¬ 
rance de la vérité, lui concédèrent fans con- 
tefte cette fatisfaftion d’amour-propre, fauf 
Jules-Céfar Scaliger qui crut devoir en faire 
l’objet d’attaques cauftiques dans fon poème 
à'Ala. 

(i) V. Allut, Elude hlographique & hîbliographique 
Ur Symphorien Champier, &c. Lyon, 1859, 
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IX 


duant aux hiftoriens de la région lyon* 
naife, tous ou prefque tous ont repôuffé fes 
prétentions. Guichenon (i) le foit le premier 
gentilhomme de fa famille. Le P. Le .Labou¬ 
reur (2) lui donne pour père Claude Chamr- 
pier, « qui le premier de cette famille vint 
s’habituer à Lyon,' où il acquit plufieurs 
biens nobles, defquels il fit hommage à 
l’Eglife de Lyon ès années 1458 & depuis 
encore pour, la feigneuHe :de Chiel, Tan 
1479. » Suivant le même auteur,, ce Claude 
Champier aurait eu pour père Guîllemin 
Champier & pour aïeul, Jean Champier, 
mari de Perronneile de la Roiche?, « d’une 
maifon noble de nom & d’armes. » Jean 
aurait eu un fécond fils nopiniô S3^rapliorien 
« de rOrdre de Saint^Jean de Jérulalent^ 
profeffeur en droit civil & canon, » & Claude 
aurait eu aulTi cinq iintrcs frères i. Jean de 


(i) Hîjhnre de BreJJe & de BtigeVj continuation de la 
5e partie, p. 78. 

2) Ma/::res de riJl.-B.irlej t. II, p. 271. 


i - 
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NOTES SUR LA FAMILLE 


Grand, Jean ic Petit, Guillaume, Sympho- 
rien & Gabriel. 

Suivant M. AHiit (i), notre Symphorien 
« naquit vei^ la fin de Tannée 1471 ou au 
commencement de 1472 ; il nous Tapprend 
Ini-méme... Il vit le jour h Saint-Sympho- 
rien^e-Chafteh.. Son père, Claude Chain- 
pier, le premier de cette famille de qui il 
foit fait mention, était bourgeois notabile de 
ce lieu; fa‘mère, Marguerite Girard, dcfcen- 
dait d’un frère de Pierre Girard, né aufli à 
Saint-Symphorien, évêque du Puy, créé car^ 
dîinal du titre de Sain^Clément, en 1390 & 
évêque de Tüfculum... Il fut tenu fur les 
fonts baptifmaux par fon oncle Symphorien 
Ghanipier, qu’il qualifie d’interprète en Tun 
& Tautre droit, de chevalier profès de Sainte 
Jean de Jérufalem & de vicaire, en France; 
dii grand-maître de TOrdrc. Il avait de plus, 
en commande, un bénéfice appelé laTorette 
& était curé de Chazelles-fur-Lyon. » 


(i) O. l.^pp. 12 & 13. 
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XI 


Le P. Le Laboureur & M. Allut ne s'ac¬ 
cordent complètement que fur un feul point, 
celui de faire Sympliorieii fils d’un Claude 
Champier (i). Leur affenion eft-elle exaèle ? 
C’eft une queftion qu’il eft permis de fe 
pofer, puifque niTun ni l’autre ne donnent 
aucune preuve îi l’appui. Q.uoiqii’il en foit 
voici, dans Tordre chronologique, les quel¬ 
ques renfeignements qu’îl m’a été poffible 
de recueillir fur la famille de Qiampier, 
renfeignements puifés uniquement dans les' 
documents officiels & les notes manufcritès 
de Le Laboureur, qui les avaient empruntées 
lui-même aux aétes originaux : 

25 janvier 1368 (v. s). ~ Teftament de 
Guillaume Champier, de Saint-Symphorien- 


(i) Le P. Bullioud parle de ce Claude Champier, 
mais ne dit pas qu’il fut le père de Symphorien : 
« Sympborianiis Chaniperius Lugdumnfis noibli &antiqiia 
familni originein diicenteah oppido S. Symphoriaui Cajîri, 
ubi Clatidins Champier, anuo 14^4, prejlat Jjomagiuin 
aipitulode bonis que ibidem pojjidebat. Ex. lib.'j^, Ac- 
tiium capit., /« ioy. » 
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XII 


NOIES SUR FAMILLE 


le-Chatel. ^ veut être enterré au cimetière 
de, Saint-Symphorien. — Il confirme une 
fondation faite dans l’églife de Saint-Sym- 
pliorien par 7 ^// Champier, fon frère. — Il 
lè^ue des (onds k Etienrn^, fon fils, & loo fr. 
à Margueriie^ fa fille. —J1 nomme fa femme 
Mar^uerit^ ^ jin(\ituQ pour héritiers,& 
Gnillaume, fes fils (i). 

1420. — Teftainent de Je.ji Champier 
de Saiut-Symphorien-le-Chatel, habitant de 
Mornoijiu —; Il veut être , enterré dans le 
cimetière 4 ^. Saint-Symp.fiorien, au tombeau 
de fes parents. — « Inftitue héritier Gwf/- 
lanme, fon cherfilz, qu"il avoit eu de Mar¬ 
guerite Giraude, fa femme; lui fubftitue Mar¬ 
tin & Petitjean Champier , enfants dudit 
Guillaume, par égalle portion, en cas 
qu’ilz mourufTent fans enfims, leur fubftitue 
& que (/i:) les dids biens ne peufïent adve¬ 
nir à Jeauy frère du dit Guillaume y veult 


(i) Notes mss. de Le Laboureur, Archives du 
Rhône, E. ?2 39, p. 124. 
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qu’ilz foient vendus & que du prix en pro¬ 
venant qu’on en baftifle une chappelle près 
le puits du benoiftier en l’honneur de Dieu 
& de faind Michel archange. » — Exécuteur 
teftamentaire, Etienne Chainpier, notaire de 
Saint-Symphorien (i). 

25 juin 1454. —Requête préfentée par 
Claude Champier, marchand & bourgeois de 
Saint-Symphorien-le-Chatel, tantenfon nom 
qu’en celui à'Antoine Piney^ fon beau-père, 
pour être admis à faire le fief de rentes dues 
dans le mandement de Saint-Symphorien & 
acquifes tant par eux que par leurs prédéces- 
feurs (2). 


(1) Ibid, p. 147. 

(2) 2) juin 1454* — î*- Qua die, in eodem capitule 
comparuit perfonaliter Claudius Champerii, mercator 
& burgenfis Sandi Simphoriani Caflri, fuo & nomine 
Anihonii Piney, ejus Tocri, fupplicans & requirens, 
prout alias pluries Sc fepe requifîvit & fupplîcavit, Te 
ipfum neenon & diduni ejus focrum admîdi & recepi' 
ad ipforuni feudum francum Sc dide ecclefie debitum 
ratione Sc ex caudi cettoruni reddituum pérti- 
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NOTES SUR lA FAMILLE 


r6 mars 1469. — Teftament de Pierre 
Champier, drapier & bourgeois de Saint- 
Symphorien-lé-Cliatel. — Fait éleftion de 
fépulturè dans l’églife paroiffiale de Saint- 
Symphorien, au tombeau de fes parents & 
prèdéceffeurs. — Il était veuf de Philippine 
Court {Cî&li), fille d’honorable homme Mar¬ 
tin Court, bourgeois de Saint-Symphorien. 
— Il fait des legs à Clément^ fon fils; à Ance- 
line, fa fille; à Antoinette, fa fœur, femme 
d’André Trunel; à vénérable homme^ Jean 
Chafnpicr; à André, Symphorien & Antoine 
Cbampier, fés frères, ainfi qu’à Claudine & 


nentium fitorum in loco & mandamento didi loci 
Sandi Simphoriani & tani per didos Champerii&Piney 
quam fuos predeceflbres acquifitorum. Q.iii quidem 
domini capitulantes, habita fuper hujufmodi reques- 
tani matura deliberatione, caufente abfentia egregii 
viri domini archidiaconi loci predidi Sandi Simpho¬ 
riani obedianciarii in folidum, didum leudum facien- 
dum & recipiendum remiferunt & continuaverunt 
ufquead ventuni predidi domini archidiaconi. (Ar¬ 
chives du Rhône. — Ades capitulaires du chapitre 
métropolitain, vol. 19, fo 203.) 
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DE SYMPHORIEN CHAMPitR XV. 


Péronnelie Champier^ les autres fbeurs (i).— 
Il inftitue pour héritier Jean, fon fils, auquel 
il fubftitue d’abord fon autre fils, puis fa fille, 
puis enfin Guillaume Champier, frère aufli de 
lui, teftateur, auquel il lailfe la tutelle de fes 
trois enfants (2). 

28 juillet 1479. — Compromis entre le 
Chapitre métropolitain de Lyon d’une part,. 
& honorable homme Claude Champier^ mtnï- 
chand, citoyen de Lyon, d’autre part, autre 
Claude Champier, Ig ftîpulant au nom 


(1) Item pariter idem teûator dat lemel & légat ac 
jure inftitutionis relinquit viro venerabili magiftro 
Johanni Champerii, Andree, Symphoriano, Antonio, 
fratribus,Claudie & Peronete, fororibusejufdem tefta- 
toris.., quinque folidos turon. » 

(2) Archives du Rhône. — Tejiatnenta , vol. 25^ 
fo 158 & feq. — Le P. Le Laboureur anal3de auflî ce 
teftament dans fes notes, mais il lui afligne par erreur 
(Ibid. E. 2239, p. 181) la date du 20 décembre M79, 
date qui eft celle de la commiflion donnée par les 
vicaires généraux de l’archevêque de Lyon à Pierre 
Poculot, notaire, pour expédier toutes les minutes de 
Jean Charpin, qui avait reçu ce teftament dix ans 
auparavant. 
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NOTES SUR LA FAMILLE 


du dit Claude Champier, fon père, au fujet 
d’un fervice dû à la dapiférerie de l’églife de 
Lyon fur la maifon &la vigne de la Ricliar- 
dière, acquifes & poflèdées par le dit Cham- 
piet (i). 

i8 août 1482. — Requête préfentée au 
Chapitre métropolitain de Lyon par hono¬ 
rable homme Claude Champier^ feigneur du 
lieu de Chiel (près d'Anfe), qui avait été 
admis à faire le fief dudit lieu, pour obte¬ 
nir des lettrés lùi permettant de pourfuivre 
en juftice ceux qui détenaient des pofleflions 
démembrées de fon fief (2). 


(1) Aâes cdpiluUires de rE^difi mclropolilainc de 
Lyon, vol. 26, û 205 &. *221. 

(2) iS août 1479* — parte honorabilis viri 
Claudii Champerii, domiiii Ipci de Chiel, fuit ibidem, 
tradita quedam fupplkatip per quani exponit quod 
licet ipfc Cli.imperii diclis dominis feoduni & hoina- 
gium fecerit de dido loco de Chiel pertineiitiisquc & 
dependentiis ejufdem, fueritque ipfe Champerii per 
diclos dominos ad didum feudiun taciendum reccptps 
& adiîiilTus, nichilomiiius plures res &; poffclTiones de 
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II juin 1482. — X^ftaineut de Claude 
Champier & de Jeanne Pineyy fa ferpmc. — 
cc Veullent eftre enterrez aux Céleftins (de 
Lyon). — Donnent à AndréCy leur fille, 
30Q livres & à Péronette, leur autre fille, 
pareille fomme. A Antoine, Claude, Perro- 
nelle & Madeleine, frères & fœurs, enfants 
de feu Jehan Trunel, de Villefranche & de 
Janelte Champier y leur fille, à chafcune 5 fous. 
— Héritier, Claude Champier y leur filz (i). » 


pertiiientiis diâi looi de Chîel exiftentes fuerunt & 
funt demenibrate & alienate in diminutionem didi 
feudl, occafione cujus quafdam liiteras nomine ipfo* 
rum dominorum pro rccuperaiido didas res alienatas 
impetravit, quas contra detinentes & occupantes res 
ipfas exequi t'acere & illos profequi in judicio nomine 
ipforum dominorum, fumptibus tamen ipfius Chani- 
perii,intendit, petens ob ideo&requirens ftbi licentiani 
premifla taciendi impartiii. Q,ui domini, vifa dida 
fupplicatione & attento quod de comodo ecclefie agi- 
tur, voluerunt & confenferunt quod didus Champerii 
di<das litteras contra detinentes res predidas feudales 
nomine iplbrum dominorum exequi faciat, etc. (Ibid, 
205.) 

(i) Archives du Rhône E. 2239, p. 187. 
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NOTES SUR LA FAMILLE 


6 juillet 1485. —Le Chapitre métropoli¬ 
tain de Lyon, en conformité des lettres du 
cardinal de Bourbon, archevêque de Lyon, 
met honorable homme Claude Champier^ 
citoyen de L)’on, en poflTeflion de Toffice de 
gardien, de concierge & d'adminiftrateur de 
la maifon de la Grenette (i). 


(1) ôjuillet 14S5. — « Eademdie comparuerum in 
dido capitule venerabiles viri domini Anthonius Ber- 
irandi, officialis ordinarius, Symon Curti, officialis 
primacie, & nobilis Bertraiidus de Salafrancha,prepo- 
fitus Lugduni, tradenies & exhibentes in didocapitulo 
quafdam litteras eis per doniinum cardinalem de Bor- 
bonio, archiepifeopum & coniiicm Lugduni, miffas, 
datas Parifius die fefti Nativitatis beati Johaniiis Bap- 
tifte anni prefeiitis currentis millefimo IIIodunge- 
fimo quimo, manu propria ipfius domini cardinalis 
ügnatas, inferius de verbo ad verbum infertas, per 
quas ipfos dominos officiales & prepofitum mittit & 
députât ad dandum & concedendum nomine ipfiiis 
domini cardinalis honorabili viro domino Claudio 
Champerii, civis Lugduni, gardam & adminiftratio- 
nem donius Granette fibi & domino archiepifeopo 
& dominis decano & capitule pro communi exiften^ 
tcm. & ideo ipfi domini officiales & prepofitus infe- 
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15 janvier 1493. — Le Chapitre métro- 


quendo tenorcm didarum litterarum, pro & Domine 
ipfius domini archiepifcopi, necnon prefati domini 
capitulantes in quantum eos concernit. informati de 
induftria, probitate & legaliiate ipfius Claudii Cham- 
perii, atlentis etiam laboribus per ipfum Champerii in 
profequtione caufc didc domus Granete habiiis aliis- 
que pluribus caufts ipfos ad hoc moventibus, admi- 
niftrationem & gardam ipfius domus granete prefato 
Claudio Champerii prefenti & id humiliter fieri poftu- 
lanti, dederunt & contulerunt ipfumque gardiatorem, 
conciergerium & adminiftratorem dide domus fece- 
runt & conftiiuerunt ad ftipendia per eos in futurum 
advifanda, & hoc tamdiu .quamdiu ipfe Claudius bcnc 
fecerit & noftre placuerit voluntati. Qui quidem 
Claudius Champerii, ejus medio juramento ad fuper & 
fanda Dei evangelia per eum manualiter tada 
preftito, promifit & juravit ab hinc in anthea efle 
fidelis & obediens didis dominis archiepifcopo, decano 
& capitulo Lugduni, domumqiie fupradidam bene, 
fideliter & legaliter cuftcdire, omniaque alia faccre 
que vero gardiatori & conciergerio incombunt facienda, 
fe propterea & omnia quecumque bona fua omnibus 
curiis regiis, officialis Lugduni, curie clauftri & gladii 
fpiritualis & aliis lupponendo & fubmitlendo, cum 
claufis opportunis. Telles domini P. Mettonis, P. Pi- 
tiodi & plures alii. — Boyronis. (Aâes capitulaires 
du chapitre métropolitain de Lyon. Vol. 28, f. 22.) 
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poUtain de Lyorii à la requête de. honorable 
homme Claude Charnpier, bourgeois citoyen 
de Lyon, autorife frère Jean Bourgeois à 
prêcher pendant la Qaadragéfime, & décide 
que les deux chambres que le dit Claude 
Champier avait fait conftruire dans la mala- 
drerie de Belmont, refteront fpécialement 
alFedées aux lépreux étrangers (i). 


(i) I) janvier 1493. — « Eadem die comparuit 
honorabilis vîr Claudius Champerii, burgenfis civis 
Lugduni,qiii prefatis domînis capitulantibus humiliter 
fupplicavit quathinus vellent & dignentur dare & con- 
cedere locum predicationis fiende in ifta quadragefima 
proxinie ventura religiofo viro fratri Johanni de 
Bourges ; & infuper prefatis dominis capitulantibus 
di:it & narravit quod ipfe Champerii devotione motus 
conftrui fecit in maladeria de Belmont duas caméras 
caufa pauperum lazaroruin feu lepioforum ibidem 
lupervenientium locandorum tempore quo confueve- 
runt lücari pauperes lazari extranei, propter quod 
petiitSi petit ipfe Claudius Champerii ac fupplicavit & 
fnpplicat quathinus vellent & dignentur permittere 
quod didi pauperes lazari extranei qui quandocumque 
ibidem fupervenerint fe polîint & valeant in didis 
duabus cameris per tempus folitum pre ceteris retra- 
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3 feptembre 1493. — Teftaraeat à'Auce*- 
lifc Courte veuve de GuUlatme Champier, 
marchand de Saint*Symphorien-rle-Chatel.— 
Elle inftitue pour héritier Piem Champier y 
fon fils aîné (i). 

18 mars 1501. — Teftament de Gtnilanme 
Champier y bachelier en décrets, habitant de 
Saint^Symphorien-le Chatel. — Il foit élec¬ 
tion de fépulture dans l’églife de Mornant, 
au tombeau de fes prédéceffeurs. — Legs 


here & locate, ita quod manlionnarü lazari non pofTint 
didos lazaros extraneos a didis cameris extrahereliec 
cogéré ab hiiic recedere, ymo Tint & effe debeant ad 
didos pauperes lazaros extraneos recipiendum & lo- 
candum apte & deputatc. Qua quidem fupplicaiioiie 
per didos dominos capitulâmes audita, eidemtamquam 
rationi confone annuendo, ordinaverunt & ordinant 
quod didus frater Johannes Burgenfis predicet ifta 
quadragefima, quodque predide due camere liât 
lazaris extraneis & non quibusvis aliis perfonis appli- 
cande ; teftes doniinus Pétri Pitiodi & Johannes de 
Cortis, badellus dide ecclelie. — Boyrünis. {Aàcs 
capitulaires de Suint~Jean. Vol. 29, f. 146.) 

(i) Archives du Rhône, fonds de l’EglUé de SaiiU- 
Symphorien-le-Chatel. — Teitaments. 
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de 12 livres de tournois à maître André 
ChampieTy fon coufin. Héritière Antoinette 
Gaudiny fa mère. — Fait à Mornant dans 
la maifon des héritiers de feu Jacques Cham 
pier. (i) 

25 janvier 1503. — Qaufes du teftanient 
dû André Champiery notaire & apothicaire de 
Saint-Symphorien-le-Chatel. — Il fonde un 
anniverfaire dans Tèglife de Saint-Sympho- 
rien & inftitue pour héritier Symphoricn 
Champiery fon fils. — Exécuteurs teftamen- 
taires: Florimond des Goûtes & Jean Barba- 
rade (2). N. Cet André Champier eft quali- 


(1) Archives du Rhône. — Tefiatnenta, vol. 28, 
fo 144- 

(2) « Nosofficialis Lugdiinenfis notum facimus... 
quod... inrpexinius & infpexi fecimus in teftamento 
nuncupato deffiinfti Andree Champeri,quondam nota- 
rii appothecarii de Sando Simphoriano Caftri..., &c... 
extrahi fecimus claufulas abipfo teftamento... quarum 
ténor fequitur & eft talis: — Item dat & légat domino 
curato & presbiteris defervitoribus ecclefie S. Simpho- 
riani Caftri pro fuo anniverfario quinque libras, &c... 
In reliduo vero folutis fuis legatis, debitis & clamori- 
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fié médecin (jnedicus) dans le teftament de 
Simon Court, prêtre habitué de Téglife de 
Saint-Symphorien, en date du i6 décembre 
1501 (i). 

I" mars 1515 (11. s.). —Teftament de 
Jeanne Chajlillon, fille de Jean Chajlillon & 
à^Andrée Champier, — Elle fait éleélion de 
fépulture en la chapelle de Thopital du Pont- 
du-Rlîône, à Lyon, avec fon père. Fait un 
legs à Perrinette Champier, fii tante, religieufe 
à Pôle teins.*Fait héritière Andrée Champier, 
fit mère, lui fubftitue Benoît Chaftillon, 
fon frère (2). 


bus fuis, heredem fuuin univerfalem facit & ore fuo 
proprio nominal videlicet Simphorianum Champeri, 
fuum filium naturalem & legitîmum... Executores 
fuos fecit Florimondum de Gutis & Johaiiuem Barba- 
rade, fuos vicinos. Adum & datum in domo habita- 
lionis difti teftatoris, die XXV» menfis januarii, anno 
Domininnllefimo quingentefimo fecundo, &c. (Arch. 
du Rhône. — Fonds de Téglife de S. Symphorien Ic- 
CIiaiel.^voL des teftaments.) 

(ij Ibid. Tejlamenta, t. 28, f. 308. 

(2) Ibid. E. 2239, p. 244. 
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20 août 1515. — Teftament de honorable 
femme Attdrée Champier ^ veuve dp Jean 
Chaftillon. — Elle veut être enterrée à 
Lyon, en la chapelle de T hôpital du Pont- 
du-Rhône. — Lègue une penfion annuelle 
de 30 fous à Perronelte Champier, fa fœur, 
religieufe à Poleteins, & inftitue pour héri¬ 
tier Benoît Chaftillon, fon fils (r). 

30 janvier 1531 (v. s.). — « Teftament 
de noble & égrège perfonne m® Symphorieu 
Champier, chevalier, dodeur en médecine, 
feigneur jd^ la maifon .forte deLaFayerge, 
en Lyonnois. — Veut eftre enterré aux 
Cordeliers, en la cliappelle de faint Bona- 
venture. — Un anniverfaire perpétuel à 
Saint-Symphorien-le-Chaftel,dùtous les pres- 
tres affifteront, pour lequel il donne 20 fr. 
de rentes, à la charge que la nieffe dite, les 
preftres iront fur le vas dé fes père & mère, 
& là diront Iq De profundis awochs fuffrages. 


(i) Ibid. E. 2239, p. 244- 
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accouftumés. — A MariCy fa fille, 800 livres 
& 200 livres de robbes & habits nuptiaux 
qui feront finez & paies par fon héritier, 
jouxte la forme du mariage contracté entre 
fon héritier foufnommé & damoifelle Maiette, 
fille de noble & égrège perfonne melTire Jean 
Geofroy, doéteur en médecine, médecin de 
Monfieur le duc de Lorraine. — A Claude 
Cbampier,,{on fils maifné, fes maifons que 
furent Jean Chatnpkr, coufin du teftateur, 
aflifes, à Saint-Symphorien-le-Chaftel ; item 
le domaine de la^ Milière,. auquel, en cas de 
mort, Jl fubftitue Anfolne^ fon fils aifné. 
Item veult que ledit Claude foit homme 
défervant à Téglife. Héritier ledit Antoincy 
auquel il fubftitue ledit Claude. — Exécu¬ 
teurs ; Simon Court & Pierre de Chaverie, 
preftres, fes confins. Fait à Lyon, au Cha¬ 
pitre de Saii^t-Bonaventure, le 30 janvier 
1531.» 

« Depuis &. le 22 aouft, codiciUant, il 
révoque le l^at de 800 livres faiél à fa fille; 
Mark Qjampkr & les robbe^.... parce qmeu 
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k mariant avec égrège perfoiine maiftre 
Jaques Lambert, dodeur en droits, citoien 
de Lyon, il lui avoit conftitué douze cents 
livres & deux robbes & deux cottes, & ainfi, 
il lui lègue feulement cent folz tournois. 
Item parce qu'il avoit fubftitué Antoine^ fon 
aifné, aux biens de k Milière léguez à Claude^ 
fon cadet; il cafle ladite fubftitution & lui 
lailfe k liberté de difpofer des dids biens à 
fen plailir. Item, lui donne la moitié de la 
maifon acquife par lui & fon frère de feu le 
nommé Mozier. Item lui lègue la maifon 
forte de La Faverge & Gottabua... apparte¬ 
nances & dépendances fife es paroilTe de La 
Rajaffe alias Ratalfes, à k charge de rendre 
à fa mère toutes fes conventions matrimo- 
nialles, voulant que fon teftament vaille pour 
le furplus. — Fait au Chapitre de Saint-Bo- 
naventure. Pierre Chaverie. Collationné , 
Thevenon. » 

« Depuis, Tan 1539, le2i may, par devant 
Pierre deChaverie, notaire, leditSymphorien, 
codicillant, donne fa bibliothèque & livres 
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en toutes facultez audit Claude, fon filz & le 
pré par lui acquis de feu M'Guillaume le Ma- 
refchal, pour récompenfe de la moitié de la 
maifon qu’il avoit donnée à fon dit filz & 
qu’il avoit vendue depuis (i). » 

De toutes les notes qui précèdent & qui 
concernent très certainement, foit les afcen- 
dants, foit les collatéraux de notre Sympho- 
rien Champier, il ne relTort pas le moins du 
monde qu’il puilfe être le fils de Claude 
Champier dont il eft queftion dans les ades 
de 1454, 1458 & 1479, & de Marguerite 
Girard, fa femme, car ce Claude Champier 
était déjà marié en 1454 avec Jeanne Piney 
& vivait encore avec elle en juin 1482, c’eft- 
à-dire onze ou douze ans après la nailTance 
de Symphorien. D’un autre côté, Claude 
Champier & Jeanne Piney demandèrent à 
être inhumés aux Céleftins de Lyon, & Sym¬ 
phorien nous apprend lui-même, dans fon 


(i) Arch. du Rhône. E. 2239, p. 99. 
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teftament, que fon père & fa mère repofnient 
dans f églife de S'aint-Symphorieii-le-Ghâtel. 
La conclufion à déduire de ce fihiple rappro¬ 
chement de faits s’impofe. A la rigueur, on 
pourrait peut-être admettre que Symphorien 
était le fils, non pas de ce Claude, mari de 
Jeanne Piiiey, mais de fon fils, qui avait aulTi 
le prénom de Claude, lequel était déjà ma¬ 
jeur en 1479 & vivait encore en 1515 ; mais 
^ela détruirait encore la filiation donnée par 
Le Laboureur, & pei^mettrait de ftippofer qu’il 
a dre fie la généalogie des Champier, non au 
vu des ades authèntiques, mais d’après des 
mémoires ou des notes qui lui ont été cotri-* 
muniquéspar quelqu’un intérefle, par amour- 
propre, à préfenter comme fouché de la 
famille ce Claude Champier, encore riche 
marchand drapier à ‘ Saint-Symphorien-le- 
Chatel,en 1461 (25), mais qui vint s’établir. 


fi) V. de Vixloüs, Les origines des familles conftilaîres 
de Lyon, p. 29; & Archives de la ville de Lyon, Ré¬ 
gi lires confulaires BB. 8. 198. 
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vivre et mourir noblement à Lyon, plutôt 
qu’André Champier, décédé modefte notaire- 
apothicaire en 1503. Quoi qu'il en foit, je 
laiffe à d'autres le loin d^ducider complète¬ 
ment cette queftion généalogique. 
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Cy com¬ 
mence ung 
petit livre du 
royaulme des Al¬ 
lobroges, dia long¬ 
temps après Bonrgon- 
gne ou Viennois, avec 
l’antiquité & origine de la 
très noble & ancienne cité 
métropolitaine & primace des 
Allobroges Vienne fus le fleuve 
du Rofne, compofé par melTire Sim- 
phorien Campefe, did Champier, che¬ 
valier & dodeur en la fcience efculapiennc : 
De Vienna 
Opufculum 
Diftindum, 

Plénum, 

Clarum, 

Dodum, 

Pulchrum, 

Verum, Grave, 

Varium & Utile. 


Mil 

i 
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Reverendo patri ac domino Bartholomeo 
Portalenquio, Lucenfi, Troyaiio epis- 
copo fufïrngnneo domini archiepis- 
copi ac priraatis Galliarum, 
divinarum literarum doc- 
tori eximio, Sympho- 
rianus Campe- 
gius. S. 

voLUi fuperioribus diebus (nec citra 
admirationem), reverende præful, ii- 
bcllum de Lugduneæ urbis vetuftate ; 
liniul de Lugdunenfis ecclefiæ (quæ 
acra eft & præter ceteras Galliæ capita- 
lis) hierarchia ; non quod mihi non magnopere pro- 
betur, verum quia de Viennæ urbis claritate niliil 
prorfus meminit, quum ab omni antiquitatis memo- 
ria inter Lugdunum & Viennam (perinde atquc 
l'orores geminas) intima fuerit cognationis propin- 
quitas, adeo ut Lugdunenfes indilToIubili amicitiæ 
viuculo Viennenfibus connexi hadenus permanferint. 
Fuerit argumentum quod abhinc annum aut circiter 
Viennenfis eccleliæ canonicî viriim genere Lugdu- 



divo Joanni 1 
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ncnfem, generofa domo natum/Pctrum Palmeiium 
in præfulem, archiepifcopum primatemque fibi dele- 
gcrunl. Cui, jure optimo, cognomcn inditum credi- 
dcrim, nam a teneris (ut aiuni), unguiculis palmam 
imitatus cft; quæ (ui author Ariftotelcs, philofopho- 
rum facile princcps), quo graviori onere preniiiur eo 
magis fuapte naiura afifurgit alliufque erigitur. Ita 
etiam novus hic antiftcs & archipreful Palinerius 
muliis a parvulo infignitus facerdoliorum titulis, 
quanto pluribus fortune munufculis cumulatus cft 
tanto majore virtuiis gloria ac fplcndore cætcris præ- 
luxit & tanquam palma fublimius fcfe extulit. Non ab 
re igilur Palmerii cognomentum fibi vendicat. Cu 
Pétri nomen non immerito accedit, quandoquideni 
(ut petra firmiflîma), viriuii adeo conftanter hefit, ut 
voluptatum illecebris (quas Plato malorura efcns fcite 
appellat), nunquam fuccumbere vifus fuerit. Quamo- 
brera fuperiori libella (qui de Lugduneæ urbis anti- 
quitate Lugdunenfifque ecclefiæ hyerarchia abünde 
meminit), compendiofum hoc opufculum de Viennæ 
urbis vetuftate ac nobilitate fubjicere volui. Idque 
potiffimum quod te & urbis & archiepifcopi Vicn- 
nenfis amatiflimum facile dijudicavi. Cujus utraquc 
tum fpiritualis, tum humana civilifque juftitia dua- 
bus (noftra prefertim jetate) palmis regitur, quaruni 
frudus (ut ftitia conftat), ubcrrimus palmerius nofter 
predicatur. Te itidem Platonico more bene agere 
precor. 
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S'enfnyl ting petit livre de rantiquitc, 
origine & nobïejfe de lu très renommée 
cité de Vienne., entre les Allobroge.'i 
mclropolitciine & prinutcc, compojé 
parmejfire Symphoriein Campefe diâ 
Champier, chevalier & doâeur en ht 
fcience efculapîenne. 

CHAPITRE PREMIER 

lENNE eft une cité fituée eptre le 
Rhofne & les nions Penines, du 
collé oriental, & devers peci- 
dent, elle a Gaule Celtique, 
devers feptentrion, Bourgongne & Lorraine, 
devers mydi Narbonne & Hefpaine (i), & 


(i) Vicnneniis ager habet ab ortu Penninos mon¬ 
tes confines; ab ardu vero Lugduncnlibus hcret ; at 
vero ab occafu Galliain Cclticaiii rcfpicit ; idem ager 
liabet ab meridie Provinciam ac liirpani.im. 
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eft fitnée entre deux nobles voifînes 

Lyon & Valence, à cinq lieues de Lyon & à 
douze de Valence, & font les troys citez fus 
ung fleuve, c’eft le Rhofnç. Vienne (0 ^ 
Lyon font fituées par afped contraire. 
Vienne eft defcouverte devers occident & a 
la môntaigne devers orient. Lyon, par le 
contraire , c’eft qu’eft defcouverte vers 
orient & la môntaigne du codé de occident. 
Vienne a le regard vers Gaule & Lyon vers 
Italie, & pour ce que de toute ancienneté, 
comme récite Strabo, Lyon & Vienne ont 
efté citez comme feurs germaines &, par 
leur confédération & amour (2) qu’elles ont 
eu tousjours enfemble, elles ont longtemps 
régné & profpéré, nonobftant qu’elles euflent 
plufieurs ennemys contraires , comme firent 

(1) Author : Quattuor funt que nobis hadenus rcli- 
qua fecit urbs antiqua Vienna : ut amphitheatroruni 
diiorum partes,quedam ut tumuli, ut pavimenta, que- 
dam templorum, ut fundanienta etiam terra certa 
multorum edificiorum. 

(2) Orpheus de amore dicit : Solus horum omnium 


Digitized by Google 




ET ANXIENNE CITE DE VIENNE 7 

les deux citez en Grèce, Athène & Lacédé- 
monie du temps de Lycurgus & Ladiflaus 
Lacédomoniens, & de Socrates & Thémis- 
tocles Athéniens ; mais quant elles eurent 
guerres enfemble devindrent à déclin & 
fuft caufe de leur ruyne (i). Mais Vienne & 
Lyon ont efté tousjours en amour & aliées & 
font encore de préfent, &, par icelle raifon 
& caufe ay propofé d’efcripre de Tantiquitc 
& origine de la cité de Vienne entre les Allo¬ 
broges, radiente comme le foleil entre les 
planettes & ainfi que Rome (2) eft en Italie, 
Naples en Cecile, Lyon entre les Celtes, 


tu regis habenas. Hune alibi appellavit folertem bîge- 
niuni omnium claves habentem. 

(1) Plutarchus : Athenienfes fe Lacedemoniis dedi- 
derunt, nam ita fadum eft ut triginta tyranni prepo- 
fiti a Lacedemoniis fervituie oppreflas tenerent Athe- 
nas. 

(2) Roma, orbis caput, Neapolis, Lugdunum, Lu¬ 
técia, Treveris, Burdegalis, Tholofa, Londinum, Co- 
lonia Agrippina, Buda, Lubet, Praga, Cracovia, Cefar 
Augufta, Hyfpalus, Lylbona, Granata in Bethica 
Hyfpania. 
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Paris en France occidentale, Trieve entre 
les Belgues, Bordeaulx en Aquitaine, Tholofe 
en Languedoc, Londres en la majeur Bre- 
taigne, Renes en la mineur, Coloigne en 
Gennanic, Bude en Pannonie, Lubet en 
Dace, Prague en Boeme, Cracovie aux 
Sarmates que Font ài& Poloine, Burgues en 
Caftille, Saragoffe en Arragon, Hyfpale ou 
Ci ville en Andalofie, Lysbonne en Portin- 
gal, Grenade en Bethique; ainfieftVienne(i) 
radiante & métropolitaine entre les Allo¬ 
broges. Les citez principales des Allobroges 
font Vienne, Genefve, Avignon, Valence, 
Grenoble, Ambrum,Gabt, Belay, Tarentefe, 
Morianne, Orange & Sainét-Pol & furent 
nommées Allobroges, comme recite Annius, 
commentateur des fragmans attribué à Bé- 
rofe, de Allodrox (2), que puis fuft nommé 

(1) Duplex Vieiina, foilicet Allobrogum & Auftrie. 

(2) Allodrox, queni pofteri Allobros protuleruiit. 
Et didt Annius fuifle ilium qui in auftraleni Narbo- 
nenfis provinde partem commixtas colonias deduxerit 
vocatas Allobroges. 
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Allobrox, lequel conquift defpuys les môns 
Penines jufques au fleuve du Rhône & uue 
partie de Prouvence & Languedoc )ufqücs à 
Narbonne. 

De ranüquifé de Vienne & origine d'icelle, 
Lybius (i), noble hyftoriographe, en fes A;n- 
nales, dift que Vienne, cité très antique; fuft 
conftruite & édifiée par Vénérius, lequel vint 
d’Aphrique & de luy print fon nom Biennc 
& ungpeu: après: fuft ôfté B & au lieu fuft 
rays V & fuft' dide Vienne & fuft première^ 
ment nommée Bienna pour ce que Vénérius 
aphricain en deux ans la fift édifier, c'eft qtwd 
hiennio perfaâa fuerit^ Si ce fuft dû quart eagç 
du monde, du temps de Aventinus Silvius ^ 
Remuli majorisfilius, & du temps de Lycur- 
gus, roy & légiflateur des Lacédémoniens, & 
du temps du roy Amafias, filz de Joas, roy de 

(i) Libius Jiyftoricus in annalibus : Vienna urbs 
condita a Venerio Aphriceexule inde nommata, quod 
biennio perfeda fuerit, primum Bienna, paululum B 
fubtrada addita V, Vienna nuncupata. Quam,poilea 
Romani fenatu compofito, qui Gallias difponeret, Se- 
naioriani appellare voluerunt. 
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Judée, & de Helyfée^ le prophète. Après long¬ 
temps fuft par les Romains acquife & la 
nommèrent la cité du Sénat, car après ung 
temps les Romains colloquarent à Vienne 
cinq légions de gens d'armes, & une chaicune 
légion fift édifier ung chafteau tout autour de 
la cité là ou eftoient logés les gens d’armes, 
fans que aulcun fuft logé en la ville ; &, en 
chafeune légion, avoit ung tribum romain, 
chief d’icelle légion, & nommèrent les cinq 
chafteauxdu nom des cinq tribum: Et, l’ung 
des chafteaux nommèrent Grappum, le 
fécond Eumedium, le tiers Sofpolum, le 
quatriefme Quiriacum & le dernier Prom- 
peciacum (i). 

Nous lifons en Tite-Live (2), en la troi- 

(1) Idem Lybius ia eodem : Inde poft aliquid tem- 
poris quinque legiones confitis in ea quinque caftris 
in circuitu eam infigneni fecerc, ac publica horrea ac 
cellaria totius militie ibi conftituerunt. Ex nominibus 
autem tribunorum Julii Cefaris nomina caftris impo- 
fuerunl : Grappum, Eumedium, Sofpolum, Quiria¬ 
cum, Prompeciacum. 

(2) Titus Livius in II de bcllo Punîco, cap. iii : 
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liefmc décade du fécond livre De bello Punico, 
que quant Hannibal vint de Carthage pour 
aller faire la guerre aux Romains, vint du long 
du Rhône jufques à Vienne &, de là, à Tlfle 
Gallique, que maintenant eft appelléeLyon, 
& là demoura aucun temps pour ce qu’il 
trouva le lieu plaifant, & dift, en ce mefme 
lieu, que auprès de Tlfle Gallique font & 
habitent les Allobroges, lefquelz, en richeffes, 
renommée & honneur, ne font point moin¬ 
dre que ceulx de Gaule; & Aille Gelle (i), 


Quartis caftris ad infulam pervenit Hannibal, ubi 
Arar Rhodanufquc amnis diverfis ex Alpibus decur- 
rentes agri aliquantulum amplexi conflituunt in unum, 
raediis campis infule nomen inditum : Accoluni prope 
Allobroges, gens jam iade nulla Gallica gente opibus 
aut faina inferior. 

(i) Aulus Gcllius, lib. X Nodium Adicarum, 
cap. vu: Varro autem cum de parte orbisque Europa 
dicitur differeret, in tribus primis ejiis terre flumini- 
bus Rhodanum effe ponit, per quod videtur eum facere 
Iftro emulum. Iftrus enim quoque in Europa fluit 
hec ille ; Rhodanus fluvius Gallie, ortus in Alpibus 
& Allobroges a Celtis feparans & lacui Lemmano 
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en fon X' livre, chapitre vii% parlant des 
nobles fleuves de Europe, dit, en alléguant 
Varro, que le Rhône eft ung des troys le 
plus noble fleuve de Europe, & n’y a ny le 
Dannube, lequel pafle parBude en Pannonie, 
ne Eridanus, did le Pau, ne le Rin, lequel 
lepare les Gaules de Germanie, qui foit plus 
noble que le Rhône par plufieurs raifons : 
La première qu’il paffe & fépare les plus 
fertiles provinces, Icfquelles foient defpuis 
les mons Penines, jufques en la Grande Bre- 
taigne, comme les Allobroges fépare de 
France & Prouvence de Languedoc, lefquelles 
font provinces moult fertiles en bledz, vins, 
olives, felz meilleur que fcitique, en tous 
fruitages & herbages, en toutes beftes tant 
domeftiques que fauvages. La fécondé raifon 
car le Rhône pafle par VII très anciennes 
& nobles citez, entre toutes celles de Europe, 


mixtus & iterum egreffus Lugdunum & Vicnnani 
urbes adit, deiudeLigufticum mare tribus oftiis induit. 
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comme Genefve(i), Lofanne, Lyon, Vienne, 
Valance, Avignon (2), Arle (3), & par 
plulîeurs moyennes & bonnes villes : Tor- 
nom, Montélimar, le Pont-Saind-Efperit, 
Tarafcon & plulieurs aultres. La tierce 
raifon, que c’eft ung des fleuves de toute 
Europe le plus raviffant & le plus fain & qui 
eft le moins paludeux ny limoneux, & eft le 
fleuve le . plus renommé par les hyftoriens 
que fleuve qui foit en Europe & fpécialement 
des hyftoriens Aflyatiques & Gregeois. La 
tierce raifoii c’eft pour ce que fus le Rhône 
font les plus beaulx pons qui foient fur fleuve 
de Europe : le premier, le pont de Lyon, le 
fécond, le pont de Vienne, le tiers le pont 
Saiiuft-Efperit, le quart le pont de Avignon, 
&, entre tous, celluy de Vienne eft le plus 


(i) Gebenna, civitas Allobrogum iu Sabaudia que 
&: Aureliana dicitur. 

{2) Avinio, civitas in Gallia Lugdunenfi five Cel- 
tica. 

(3) Areluium, urbs Gallie in provincia a Gallia 
Lugdunenfi. 
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ancien & le premier qui îuft oncques fur 
le Rhône, car Tyberius Gracchus Sempro- 
nius (i), romain, quant il alloit aux Efpai- 
gnes, fift édifier le pont de Vienne fus le 
Rhône & fift faire grofles tours aux deux 
rivages pour garder le pont, qu’eft chofe 
digne de mémoire, & croy que c'eft le plus 
antique & le premier pont des Gaulles & 
duquel ayent efcriptz les hyftoriens. 

Anciennement Tarchevefque de Vienne 
cftoit chanchelier du royaume de Bourgon- 
gne, comme récite Gervafius (2);, marefchal 
du roy de Arle, en fon livre des Merveilles du 
monde, & dift que, de fon temps, Vienne fe 
nommoit Maxima fedes Gallie, & dit lediél 


(1) Gracchi erant duo Komani fratres nobiles & 
eloqueniiffimi, fed l'editiofi & concitantes plebem 
contra feq^itum, quare occifi funiafenatu. Juvenalis : 
Q.uis tulerit Gracchos de feditione querentes. 

(2) Gervafius, regni Arelatenfis marefcalus, Vicn- 
nenfis Burgundie archiepifcopus & regni cancelarius, 
eu jus fedes masima dicitur Gallie. Hec ille. 
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Gervaflus (i), que Lyon eftoit diâ prima 
fedes firtiplement et Vienne maximafedes Gai' 
lie; & eft de merveille que maintenant on 
appelle rarchevefque de Lyon Galliarum pri¬ 
mas y & celluy de Vienne primas primalum, 
veu que du temps des roys de Bourgongne 
Lyon eftoit àà&.prima fedes & Vienne maxima 
fedes Gallie; & femble que le did Gervafius, 
marefchal de Bourgongne, vueille dire que 
Lyon eft le premier primat de France non 
pas de Gaule, car ilz ne comprent pas 
Vienne foubz France, mais bien foubz Gaulle, 
&, par ainfi, Lyon eft le premier primat en 
France, le fécond peult eftre celluy de Bour¬ 
ges ou bien de Bordeanlx, lequel eft did de 


(i) Idem Gervafius : Galliam in Frandam, Bur- 
gundiam & Gafeoniamj more Romane ecdefie diftin- 
guemus. Titulus Lugdunenfis & nummirmatis ejus eft 
prima fedes, Viennenfis vero, maxima fedes Gallie. 
Franda feptem habet métropoles cum ûiis fuffraga- 
neis, Gafcônia duos, Burgundia fex. Frande : Lugdu 
ncnfis, Remenfis, Senonenfis, Turonenfis, Lidxcnfis, 
Burdegalenfis, Rotomagenfis. Gafeonie : Auxitanen- 
fis, Narbonenfis. 
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Aquitaine primat & non k premier, car celuy 
ie Lyon eft le premier en France ; celluy de 
Vienne fe peult dire très grant primat en 
Gaule, c’eft à dire, qu’il n’a fupérieür à luy 
en Gaule, non qu’il foit premier ; mais non 
lubjed ne inférieur à aultre primat^ car, du 
temps que le rdyaulme de Bourgongne eftoit 
en vigueur (i), l’arcevefque de Vienne eftoit 
chancelier du royaume (2) & primat, & tous 
les archevefques du royaume eftoient fubjedz 
à luy & par conféquence, tous les évefques, 
& avoit le royaume de Bourgongne trente 
evefchies fans celle de Vienne , laquelle 
eftoit la première & Arle eftoit la capitale 
en la temporalité du royaume, comme Paris 
eft en France, &, en fpiritualité eftoit Vienne 
comme eft Lyon en France : & ne fe fault 
donner trifteffe ny trouver eftrange fi 


(1) Burguudie regaum lios habet : Bifuntinenfis, 
Tarentafienfis, Ebredunenfis, Aqucnfis, Arelatenfis, 
Vienneufis. 

(2) Regni concellarius. Avinionenfis a paucis aniiis 
fada eft metropolis. 
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Vienne aultresfoys a efté quatre foys plus 
grande & riche qu’elle n’eft à préfent, car 
ainfi a efté des aultres citez comme Rome, 
Athènes, Lacédemoine, Hiérufiilcm, Thebes 
& les citez plufieurs en Achaye & Syrie & 
Macédoine font par tremblement de terre 
ruinées, & la cité de Lyon par une nuyd 
brûlée, & Cypre & Candie plufieurs fois ont 
efté deftruiétes par tremblement de terre. 
Tout eft fubjed à fortiîne & eft moins de mer¬ 
veille que Vienne foit de ricliefles & grandeur 
abaiflee & amoindrie que totalement ruinée 
comme Athènes & les citez de Achaie, ou bien 
Lyon par une nuyd brûlée (i), & li Lyon, 


(i) Seneca in epiftola ad Lucillum : Qiiotiens Afie, 
quotiens Achaye urbes uno tremore ceciderunt, quot 
oppida in Syria, quot in Macedonia devorata funt, 
Cypruni quotiens vaftavit hec clades. Idem Seneca in 
eodem : Quotiens in fe Paphus corriiit fréquenter no- 
bis nunciati funt totaruni urbium interitus & nos inter 
quos fréquenter ifta nunciantur, quota pars omnium 
fumus ; nulla res magna non aliquod habuit ruine fue 
fpacium, apud Lugdunum una nox interfuit inter ur- 
bem maximam & riullam. 
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defpuis cinquante ans, eft devenue riche & 
opulante, Vienne auffi a creu en fpiritualité 
& bonté populaire & juftice & n’a efté rem¬ 
plie de gens eftranges en meurs contraires, 
& mieulx vault ung efcu entre les fiens que 
ung noble avec les eftranges & différens de 
meurs & conditions, qu’a efté caufe que cefte 
année, mil cinq cens xxix, le jour fainél 
Marc, la cité de Lyon a efté troublée par 
eftrange populaire, nOn nez de la cité de 
Lyon, mais aflemblez de plufieurs pièces, 
comme eft de couleurs la peau d’ung léo¬ 
pard, & n’eft rien à l’homme plus décent, 
ny plaifant, ny plus doulx à nature que vivre 
en fon pays avec les fiens & ceulx de fa nation 
car, comme did Virgile, l’amour de fon pays 
doibt vaincre toute aultre amour humaine ( i ). 


(i) Andinus vates ; Vieil amor patrie laudiimque 
immenfa cupido. 
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Comment la cité de Vienne fuft faiâc 
chujiiemie par les difciples des apojlres. 


CHAPITRE IL 

AiNCT Pol apoftre, du temps qu’il 
prefchoit aux Galathes, envoya 
à Vienne ung de fes difciples, 
nommé Crefeens, lequel demoura trois ans 
ou environ, prefehant la foy chreftienne là 
où il fift pluGeurs miracles & convertit tout 
le peuple à la loy chreftienne. Ado, en fes 
Commentaires, did que faind Pol, en allant 
aux Hefpaignes, palTa par Vienne &, là, 
délaifla Crefeens, fon difciple, & de là paffa 
par la cité de Arles, & délaifla en Arles ung 
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aultre difciple nommé Trophimus, pour illec 
prefclier la loy chreftienne, & demoura alors 
fiiinâ: Pol deux ans en Hefpaigne &, après, 
revins à Rome, &, en repaffant par Vienne, 
envoya Crefcens prefclier en Galice (i). De 
ce temps. Vienne eftoit cité très riche & 
opulante en tous biens, laquelle cité eft 
fondée fus le Rhofne, là où longtemps devant 
Tyberius Gracchus Sempronius, en allant 
de Rome aux Hefpaignes, fift faire & cons¬ 
truire ung pont de pierre fus le fleuve du 
Rhofne (2), avecques groffes tours de tous 

(1) Neronis fecundoanuo, Feftus, Jiulcçprocurator, 
fucceffit Felici. A quo Paulus Romani vin^lus raitiitur 
& bicnnium in libéra manens euftodia, poft hec ad pre- 
dicandum dimittitur. Nec dum Nerone in tanta per- 
fecutione Chriftianorum irrumpente, quantani de eo 
narrant hiftorie. Quo tempore créditer Paulus ad 
Hifpanias pervenilTe & Arclate Trophiirum, Vienne 
Crefeentem, difcipulosfuos, ad predicandum reliqüifle. 

(2) Ado in commeutariis fuis : T^^berius Gracchus 
Sempronius apud Viennam urbem Gallie, in Hifpa- 
iiiam ulteriorem tranfieus, plathomam miro opéré 
conftruxit &: pontem fuper Rhodanum, ab utroque 
Iittore cadrts miro opere fundatis, fuperduxît. 


Digitized by Google 



ET ANCIENNE CITÉ DE VIENNE 


21 


coftez du fleuve, pour le J)ont defFendre & 
garder & tenir la cité en fubjeélion aux 
Romains. 

En icelle cité, du temps qu’Hypocrates & 
Democritus floriflbicnt en Grèce, ceulx de 
Sens & ceulx de Vienne édifièrent le temple 
de Mars, en figne de victoire au milieu de 
la cité (i), du codé vers Orient, & dient 
aucuns que encore appert l’aguille du did 
temple, au milieu des vignes, tirant le bas 
de la rivière, qu’eft une chofe d’une mer- 
veilleufe ancienneté. Les aultres dient que ce 
temple eftoit devers le foleil levant, au-defTus 
de la montaigne. 


(i) Aphricanns in quinto Temporum volumine ita 
Icribii : Q.uo tempore Galli Senones & Viennenfes 
Martis & Vidorie templuni ad orientein urbis Vienne 
conftitiierunt. Darius cognomento notus, annis XVIII 
Egyptus recelTit a Perfis, hec il le. 
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De fciinâ Zacharie, fainâ Martin &fainâ 
Férus, niartyrifei fouhr^ F empire de 
Trajarn. 

CHAPITRE ni. 

AiNCT Zacharie florift évefque 
foubz Trajarn empereur & fift 
plufieurs miracles (i); il eftoit 
fort vieux & fuft, parles fatellitesde Trajarn, 
martyrifé. 

Après fuft évefque faind Martin (2), lequel 



(1) Sub Trajano imperatore gloriofiffimus fenex 
Zacharias, Viennenfis ecdefie epifcopus, martyrio 
coronatur. 

(2) Crefcens, difcipuîus apoftolorum, Vienne ali- 
quot annis refedit, quo ad Galiciani reverfo tevtius 
Martinus epifcopus & difcipuîus apoftolorum Vienne 
refedit. 


Digitized by Google 




^4 


DU ROYAUME DES ALLOBROGES 


fuft difciple des apoftres & prefcha la loy 
chreftiennc tousjours à ceulx de Vienne & à 
tous ceulx de la province, & faifant plufieurs 
miracles, print martyre foubzTrajam empe¬ 
reur. 

Après fuft évefque de Vienne fanâus 
Verus (i), lequel fuft auffi difciple des 
apoftres de Jéfu-Chrift, lequel eftoit grant 
philofophe & théologien! & de fon temps 
convertift plufieurs gentilz à lafoy chreftiennc 
& mouruft aufli foubz Trajam empereur*. 


(i) Verus, Viennenfis epîfcopns, qui unus fuit de 
auditoribus & difeipulis apoftolorum, Trajani tempo- 
ribi’s, dodrina & confeflîonc fidei floruit. 
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De fainâ Denys, de fainâ Paracocks 
évefques de Vienne. 

CHAPITRE lY. 

S AiKCT Denys', évefquede Vienne, 
fuft difciple des apoftres(i), du 
temps que faihd Hyrinier, fécond 
évefque de Lyon, moiiruft avecques XIXmille 
martyrs. Ce faimft Denys ne fuft pas celluy 
de Paris, lequel a efcripc les hiérarchies des 
anges, difciple de fainct Pol, diét Aréopagite, 
ny aufli celluy qui fuft évefque de Corinthe, 

(i) Dionyfius, quoque difcipulorum Chrifti auditor, 
Viennenfem regebat ecclefiajii, quo tempore Hyre- 
neus, epifeopus Lugdunenfis^ apud Lugdunum flore- 
bat, & cuni maxima niultitudine martyrium perfecit. 
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qui fuft fcavant auITi, maisfuft ceftuy homme 
de grande dodrine & d^ vie auftère. 

Après faind Denys fuft évefque de Vienne 
Paracocles (i), très magnanime tant enfcience 
que en vertus & vefquit faindement jufques au 
temps de Max^miam empereur, duquel temps 
faind Zacharie, évefque de Lyon, florilToit en 
toute liiindeté & vertu, & x'efquift jufques au 
temps que Severus fift trancher la tefte à 
Albinus, lequel Albinus eftoit né à Lyon, & 
fe fift eflire à ceulx de Gaule empereur. Par- 
quoy, après la mort de Albinus, Severus fift 
bouter le feu & brufler Lyon, en defpit de 
Albinus & pour ce que ceulx de Lyon Tavoient 
retiré en leur ville. 


(i), Paracoples, Viennenfis. epilcopus, clarus in ifide, 
dodrina confeflione perfiftens, manfit in epifco- 
patu ufque ad Maximiani tempora; quo temporc 
Zacharias, Lugdunenfis epifcopus, floruit. 


* 1 ^ 
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De plujieurs aultres évefques de Vienne. 


CHAPITRE V . 

ICTORINUS empereur fuft faid & 
créé par ceulx de Gaule empe¬ 
reur, lequel après fuft tué & 
occis*à Vienne; &, de ce temps, 
eftoit évefque de Vienne Lupicinus (i), 
homme fçavant & ftiige, bien gouvernant 
fon peuple. 

Après Lupicinus, fuft évefque de Vienne 
Pafcius (2), faige, prudent, lequel endura 



(1) Tempore quo Victoriniis a Gallis eft imperaior 
creatus & paulo poft apud Viennam occifus, Lupi¬ 
cinus, Viennenfis ecclefie epifcopus, clare floruit. 

(2) Tempore Melcyadis, poniificis Romani, floruit 
Pafcius, Viennenfis epifcopus. 
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plufieurs maulx des empereurs Maxiinian & 
Diocletian. 

Après fuft faift évefque de Vienne, foubz 
Conftantius, filz du grant Conftantin, Nac- 
tarius (i), homme de grant dodrine, lequel, 
au concile Vafenfi, tint contre les Arriens 
qiiod palet y filius & fpiritus fanâus cftoient 
d’une effence en troys perfonnes & d’une 
puiflance. Et de ce temps mouruft faind 
Anthoine hermite, en l’eage de cent & cinq 
ans, aux défers de Egypte. 

Du temps de l’empeteur Théodofius, eftoit 
évefque de Vienne Niceta (2), très catho¬ 
lique, & de ce temps eftoit évefque de Lyon 
faind Juftz, lequel après alla mourir aux 


(1) Tcmpore Conftantii imperaioris florebat Nacla- 
rius, Viennenfis epifcopus, in dodrina fidei eximius,qui 
in Vafenli ilia fynodo primas interfuit & patrem & 
liliuni & fpiritum fandum unius elTe nature & potes- 
tatis deitatis & virtiuis predicavit. 

(2) Niceta, epifcopus Viennenlis, in dogmate lidei 
clariflimus, florcbat tempore Sandi Jufti, Lugdunenlls 
epifcopi. 
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défers de Egypte, & ceulx de Lyon allèrent 
quérir fon corps & raportèrent à Lyon. 

Sainâ Mamertus fuft évefque de Vienne 
du temps du roy Clovis (i), premier roy 
chreftien en France. Ce Mamertus, par fon 
oraifon & larmes, préferva la cité de Vienne 
du tremblement de terre & du feu, lefquelz, 
toutes les nuydz, tormentoient la cité & 
tomboit le feu du ciel en plufieurs lieux, & 
fuft la cité divîniment fi troublée par divers 
accidens que les loups, les cerfz, lefquelz 
font naturellement craintifz & timides, & 
auffi les ours venoient en fi grant nombre, 
par les conduis & lieux fecretz de la cité 
dans la ville, que perfonne n’eftoit en furté 
en fa maifon. Mais, par l’oraifon & prière 


(i) Mamertus, Vicnnenfis epifeopus, cladem immi- 
nentem lachrymis & precibus fuis a Vienuenfium urbe 
removit. Siquidem incendia crebra, terre motus afil- 
dui, nodurni fonitus cuidam toiius urbis funeri pro- 
digiofum quiddam ac ferale minitante populofis homi- 
iium conventibus, domeftica filveftrium fernrum 
fpecics obverfabatur. 


Digitized by Google 



30 


DU ROYAUME DES ALLOBROGES 


dudid faind Mamertus, Dieu délivra la cité 
d’iceulx accidens. 

Au temps de Valentiniam & Placida^ eftoit 
évefque de Vienne Ilîtius (2), lequel régna 
à Vienne & floriflbit en vertus jufqu?s au 
temps de Zéno empereur ; & de ce temps 
qu'eftoit Ifitius évefque vint à Vienne pres- 
cher fandus Severus, lequel eftoit indien de 
nation. Ce Sévérus deftruift le temple de 
Mars, là où il y avoit cent idoles & fift 
plufieurs miracles à Vienne; &, pour ce 
qu’il vouloit faire confacrer l’églife de Saind 
Eftienne à Vienne, longtemps attendift la 
venue de faind Germain, lequel luy avoit 
promis foy trouver à la dide confécration, 
pour ce que ledid ftiind Germain ce pen- 


(i) Eo tempore quo Ifitius Viennenfcm rcgebat 
ecclefiani, Severus pater, natione Indus, vir miraculis 
clarus, deftrudo idolorum templo, ubi error gentilis 
ccntum deos cultura infigniflinia adornabat, ecclefiam 
Sandi Stepliani prothomartyris ut confccraretur pro 
foribus, Vienne parabat & redditum beati Germaiii 
diu fuftinuit. 
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dant mourut, advint que devant que TofEce 
fuft commencé, miraculeufement le corps 
de {lûnd Germain fuft apporté dans Téglife 
Saind Eftienne &, par ainfi, fuft fatisfoiél 
faind Sévère de la promefle qui avoir efté 
faiéle par fainét Germain. 

Avitus fuft aufly évefque de Vienne (i), 
très éloquent & fçavam, lequel a efcript 
plufieurs livres contre les Arriens, du temps 
de Juftinian, empereur, & de Bellifarius, & 
fuft Avitus frère de faind Apolimar, évefque 
de Valence. 

Du temps de Juftinian auffi fuft évefque 
de Vienne Julianus (2), lequel fuft chato- 
lique fâige & bien régiflant fon peuple.^ 

Après Julian fuft évefque de Vienne 
Donninus (3), leqüel eftoit fçavaiit aux 

(1) Avitus, Viennenfis epifcopus, eloquentia & fanc- 
titate ‘predpuus, cujus frater Apollinaris Valeniie epis- 
copus, miraculis infigais claruit. 

(2) Julianus, epifcopus Viennenfis, claruit tenipo- 
ribus Boetii & Symmachi. 

(3) Donninus, Viennenfis epifcopus, claruit anno 
Domiiii CCCCCXXXII. 
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lettres divines & amateur des paouvres & 
des captifz rédempteur, car quant il fçavoit 
aucun chrcftien prifonnier, il le racheptoit 
voluntiers & de tout fon povoir ; &, de fon 
temps, le corps de monfieur flûnd Anthoine, 
moyne, par divine révélation fuft trouvé & 
porté en Alexandrie & enfevely en l’cglife 
de Saind Jehan-Baptifte, &, longtemps après, 
fuft tranfporté à Saind Anthoine de Vien¬ 
nois, là où maintenant fon corps eft hon- 
npré. 

Du temps de Childéric & de fainél Ger¬ 
main de Paris, évefque, & du roy Sigibert, 
eftpic évefque de Vienne fandus Mamer- 
tus (i), noble de génération & plus noble 
par fcience & vertu & par éloquence. 

Du temps de faind Grégoire, dodeur de 
l’efglife, eftoit évefque de Vienne Verus(2), 

(1) Mamertus, Vienncnfis epifeopus, tempore Chil- 
dcrici regis floruit, nobilis ftemmate, fed nobilior 
vita & eloquio. 

(2) Verus, epifeopus VicnnenfiS, vir clarus eloquio 
& moribus, claruit tcniporc Mauricii iuiperatoris. 
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lequel floriflToit en toutes vertus; &, de ce 
temps, regnoit en France la royne Bruni- 
childe, une autre Ziéfabel, & alors eftoit 
faind Defyderius dyacre en Téglife de Vienne, 
Ibubz ledift Verus. 

Après Vérus fuccédat ledid Defyderius, 
dyacre (i), lequel vefquit fiindemcnt, le¬ 
quel fouvent reprenoit & demonftroit à la 
royne Brunichilde comme elle vivoit par 
tyrannie & contre la loy chreftienne, par 
quoy la royne le fift mourir, au territoire de 
Lyon, lequel, comme martyr, fuft bouté au 
cathalogue des martyrs. 

Du temps du roy Dagobert, roy de France, 
eftoit évefque de Vienne Singulphus (i), 
lequel vefquit peu de tîmps, lequel fuft 
faige, prudent & aymant Dieu & fon églife. 

Après luy fuft évefque de Vienne Hecdi- 

(1) Sandus Defyderius, Viennenfis epifeopus, Bru- 
nichildem reginam ex impietatibus fuis arguens, a 
comitibus ejus, ipfa jubentc, in territorio Lugdunenfi 
peremitur. 

(2) Singulphus, epifeopus, vir fapiens ac pius. 

3 - 
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eus, homme de grande religion & de vie 
blinde (i), lequel vefquit jufques à la mort 
de l’empereur Juftinian. 

Après la mort de Hecdicus, fuft faid éves- 
que de Vienne Cadeoldus (2), lequel fuft 
homme faige, prudant & vefquit jufques au 
temps du roy Théoderic. 

Après Cadeoldus fuft faid évefque de 
Vienne Dololenus (3), du temps que Chil- 
deric fuft tué des Françoys, lequel vefquit 
peu de temps. 

Quant Dololenus fuft mort fuft efleu évefque 
de Vienne Bobolinus (4), homme magni¬ 
fique, plain de faigefle, de fçavoir & dodrine, 
du temps de Gifulphus, roy desLombars. 

Après Bobolinus fuft évefque George (5), 
d’une grande vertu & faigefle. 


(1) Hecdicus, epifeopus, vir magne religionis. 

(2) Cadeoldus, epifeopus, vir pius ac prudens. 

(3) Dololenus, epifeopus, vir mitis. 

(4) Bobolinus, epifeopus magnanimus ac magni- 
fteus. 

(5) Georgius, epifeopus, vir fapiens. 
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Fuft évefque de Vienne, après George; 
Deodatus (i), homme de grande abftinence 
& dévotion. 

Après Deodatus fuft évefque de Vienne 
Blidrandus (2), duquel on ne lit gueres de 
fcs geftes & fuft homme politique. 

Après Blidrandus, fuft évefque Eoldus (3), 
lequel eftoit de la lignée des roys de France. 
Ce Eoldus, dedans la cité, fift édifier une 
petite églife, au nom de monfieur fairiét' 
Maurice & fes compaigtlohs, là où il niîft' 
& colloqua pluficurs reliques dudiét fainét 

(1) Deodatus; epifeopus, vir abftineniie niagiik 

(2) Blidrandti^rÇptfcop^s, vir politicus. 

(5) Eoldus Viennenfem ecclefiam rebus auxit, erat 
enim affinis Francorum 'regibus, quique etiam intra 
civitatem in honorem beatbrum martyrum Thebèo- 
rum,Mauricn fqçioirum ejùé, domundilanjcriptatam 
couftruxit, ibique non mediocrem partem reliquiarum 
five ex his martyribus, five ex aliis, pofuit. Atque ex 
eo tempore re^ ecclèfie, nomine beati Mauricii attitu- 
latur quando ex antiquo & major & minor domus iu 
honorem VII rnartyrüm Machabeorum & facultates 
ejufdem ecclefie fub nomîne eorum a fidelibus offcr- 
rentur & confecrate manerent. 
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Maurice & defpuis l’églife de Vienne infti- 
tuée au nom de faind Maurice, car, par 
avant, eftoit dédiée au nom des fept martyrs 
des Maehabées. 

Du temps de Charles Martçl, majeur du 
palaix de France, père du roy Pépin, les 
Sarrazins d’Hefpaigne vindrent en France •& 
gaftèrent & ruinèrent la Prouvance & Lan¬ 
guedoc & dépopulèrent & pillèrent Vienne 
& Lyon, &, de ce temps, eftoit éyefque de 
Vienne, Auftrebertus (r), homme plain de 
religion, lequel endurât beaucop de maulx 
des Sarrazins. Alors ledid Charles Martel con- 
gregat beaucoup de Françoys & donnât la 
bataille aux Hefpaignolz Sarrazins, li les 
deffift & chaflaft de France. 

Après la mort de Auftrebertus, fuft 
évelque de Vienne Vuilicarius { 2 ), lequel 


(1) Auftrebertus, epifeppus Vknnenfis, vir hpno- 
rabilis & manfuetus. 

(2) Wilicarius Auftrebertp rucceffit, qui ob cladcni 
Sarraçenoruni, cqni effet domM?» preclariffuna mariy- 
1 um citra Rhodanum ab eis jam inceufa, offa bcaii 


Digitized by Google 



ET ANCIENKE CITc DE VIENNE 37 


après que les Sarrazins eurent bruflé l’églife 
des Martyrs, laquelle eftoU auprès du fleuve 
du Rhofne, ledid Vuilicarius fîft porter les 
offemens & corps de faind Ferréol & le 
chief de faindt Julian martyr dedans la cité 
de Vienne & les fift bouter en une petite 
églife^ laquelle il fift conftruire & édifier à 
l’honneur d’ideulx martyrs. Ce dévoft éves- 
que, voyant que les feigneurs & princes 
françois oçcupoient les biens de Féglife & 
les mettaient en leurs ufages, délaifla fon 
évefchie ^ entra dans ung monaftère, là où 
il ufa le réfidu de fes jours en toute vertu 
& religion, délaiffans le monde aux mon- 
dains. 

Après la mort de ce laind évefque, à 
caufe que les Sarrazins & aufli les tyrans & 
pirates terriens avorent pillez & occupez les 


Ferreoli cum capite Juliani martyris- intüa urbem 
tranftulit eifque accelerato opéré non magno precio 
ecclefiam conrtruxit; tandem, relido epifcopaiu in 
monafterium fanclorum martyrum Agaunenfmm iti- 
grelTus vitam venerabilem duxit. 
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biens des citez, furent ces deux nobles citez, 
Vienne & Lyon, longtemps fans pafteur ny 
évefques (i), & alors les gens lays & popu¬ 
laire détenoient tous les biens de l’églife & 
eftoient les églifes fans évefques & fans fer- 
vice divin, & alors Dieu donna grâce aux 
François, car Pépin, filz de Charles Martel, 
fuft faift roy de France, lequel reftituat une 
partie des biens aux églifes; & après vint 
fon filz, Charles-le-Grant, lequel édifia plu- 
fieurs monaftères en France, &, à Lyon, fift 
édifier l'abbaye de Noftre-Dame-de-rifle & 
l'aorna de plufîeurs fainétes reliques, comme 
du corps fainâe Anne & de fainft Longin 
& de la coupe où Dieu beut en la maifon de 
Symon le pharifîen, avec le cornet de fon 
nepveu Rolant. 

Après la venue de Charles-le-Grant (2) 


(1) Vaftata & deflipata Viennenfîs & Lugdunenfis 
provincia aliquot annis fine epifcopis utraque fuit, 
l.iicis facrilege & barbare res facras ecclefiarum obii- 
neniibus. 

(2) Tempore Caroli niagni ecclefiam Viennenfem 
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furent Vienne & Lyon dglifes faidtes métro¬ 
politaines & en plus grande audorité quelles 
n'avoient efté paravant, & fuft faid évefque 
de Vienne Urfus, & évefque de Lyon ung 
nommé Addo, &, après Addo, fuft gouver¬ 
neur de Léglife de Lyon, non évefque, fon 
nepveu Hilduinus par aucuns temps; mais 
après fe fift moyne in Infula Barbara^ là où 
il vefquit faindement. 

Après Urfus, évefque de Vienne, fuft faid 
évefque Vulphetus. 

Après fuft Bernardus, évefque de Vienne & 
Agobardus de Lyon ( i), & fes deux évefques 
allèrent enfemble devers le filz de l’empereur 


Urfus & Ado Lugdunenfem regebant ; poft Urfum 
niniie fimplicitatis epifeopum Vulpheti, quem Vul- 
phretam patrio nomine appcllaverunt Bajoarias, Vien- 
nenfis epifeopatum fufeepit. 

(i) Bernardus & Agobardus eodem tempore Vien- 
nenfem ecclefiam & Lugdunenfem regebant. Qui 
ambo apud imperatorem delati, defertis ecclefiis, in 
Italiam ad filium imperatoris Clotharium fe contule- 
runt & poftmodum, piis imperatoribus agentibus, 
Agobardus Lugdunenfem fedeni reçepit, poil pau;os 
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Clothaire pour les affaires de leurs églifes, & 
avoir impétré leur demande s’en revindrent 
en leurs églifes. 

Après la mort de Bernardus, fuft évefque 
de Vienne Aglimatus, & de Lyon eftoit 
évefque Amulus, lefquelz furent évefques 
prudens & faiges & fçavant en lettres di¬ 
vines. Des aultres évefques qui ont efté des¬ 
puis que régnoit en France le roy Charles-le- 
Simple, je m’en déporte; mais icy j’ay voulu 
defcripre la plufpart d’iceulx qui ont efté 
fandifiez & qui ont efté des premiers, pour 
démonftrer que les deux citez capitales & 
métropolitaines des Gaules ont efté tousjours 
conjoindes par amour enfemble, tant par 
leurs évefques que auffi des citoiens d’icelles 
citez, qu’eft chofe plus divine que humaine 
& plufieurs fois ceulx des églifes de Lyon 
ont eu & efleu ceulx de Vienne en leur 
églife, & ceulx de Vienne femblablement ont 


annos Agobardus apud Sanâonas in expeditione regia 
politus defungitur. 
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faidz de ceulx de Lyon, &, à prefent, des¬ 
puis ung an en ça, ceulx de Vienne ont efleu, 
pour leur métropolitain & prélat, ung natif 
de Lyon & d’une maifon laquelle fe peult 
par nom & raifon nommer la palme Lyon- 
noife(i),& s’il eft dict, en la fainâe Eferip- 
ture : JuJlus ut palma florebit, ceulx de Lyon 
& de Vienne peuvent maintenant dire palma 
id ejl Palmerius ut jujîus non folum florebit^fed 
minefloret. Je prie celluy qui par ù\ prudence 
colloqua la terre au centre du monde vueille, 
par fa grâce, cette palme faire longuement 
florir & frudifier par bonne & divine doc¬ 
trine & exemple. 


(i) In Jndca palmis prima nobilitns ncc in toivi 
quidem, fed prelertini Hiericonte ponderi non ceduni, 
fed quanto onuftiores funt, tanto magis nituntur 
contra pondus, ut referunt Ariftoteles & Strabo ; 
hinc pro vidoria ponitur palma. Thefeus quidem c 
Creta folvens in Delon cum fe coniuliflet ibi certa- 
men inftituit, in quo tune primum palme premium ell 
prepofilum (Authore Plutarcho). A palma igitur no- 
nien fumpfit Palmerius & fi Petrus a petra fumatur, 
aut fit idem quod petra erit palma, five palmerius 
lupra petram fundatus. 
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De Véglife priniace & métropolitaine des 
Allobroges, Vienne. 


CHAPITRE Vlj 

ous lifons aux livres des Macha- 
bces comme Mathathias (i), 
preftre de la loy judaïque, pour 
obferver la loy de Moyfe, fift la 
guerre contre le roy Antioclius, là où furent 
prins les fept frères & martyrifés (2), & 
furent après nommez les fept martyrs, &, au 
nom d’iceulx martyrs fuit premièrement 



(1) Machabcoriim primus fuit Mathatias. 

(2) Egefippus lib. primo : Mathathias non folum 
i pfe temperavit a facrilegio, regalique edido non obtem¬ 
péra vit^ verum eliam immolantcm fimulachris hoftias 
de popularibus fuis nadus gladio tranfverberavit. 
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conftruide l’églife de Vienne^ & ainfi que 
Ton did que Téglife de Noftre-Dame-dc- 
Charftre fuft conftruide avant l’advenemcnt 
de Noftre Seigneur in honorem virginis pari- 
iure^ aufli on pourroit dire que celle de 
Vienne atne Chrijlnm nalum fuft honnorce 
par les martyrs ante Stephanum, martyrem pri- 
muniy &, foubz le nom d’iceulx martyrs 
lévites, fuft honnorée Téglife de Vienne & 
dide l’églife des Sept Martyrs^ jufques au 
temps de Tempereur Léo, & alors ungfttinél 
évefque de Vienne, lequel eftoit de la maifoii 
des roys de France, nommé Eoldus, aug¬ 
menta l’églife & mua le nom des fept mar¬ 
tyrs Machabées au nom des martyrs chres- 
tiens de Thèbes & principalement de ftiinél 
Maurice, le chief & capitaine d’iceulx mar¬ 
tyrs. Longtemps après, Bofemet, roy de 
Bourgongne, fécond de ce nom, filz du roy 
Rodulphe, roy d’Arles, réédifia l’églife de 
Vienne (i) en l’honneur de monfieur fliind 


(i) Laudcni gloriamquc non vulgarem urbs Vicn- 
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Maurice & trefpafla Tan mil cent XXXV, 
fans hoirs. Adoncques Guydo-le-Gras, l’ung 
de fes capitaines, ufurpat le Daulphiné & 
Prouvance, & Humbert-des-Blanches-Mains 
ufurpat Savoye, Piémont & Milan, qui lors 
eftoient dudid royaulme. Jehan, roy de 
Bourgongne, fonda l’églife de Saind-Jehan de 
Lyon, & encore appert la lettre de la fonda¬ 
tion fcellée d’or, & y fonda XII contes cha¬ 
noines de ladide églife & ung duc, doyen 
d’icelle, & defpuis fuft fondée par fes fuc- 
cefTeurs ad injîar ecckfie triurnphaniis; &, par 
ainfi, les deux églifes primaces de Gaule ont 
efté fondées par les roys de Bourgongne, 
qu’eft une raifon que ces deux églifes & deux 
citez ont tousjours efté comme feurs ger¬ 
maines. 


nenfis confecuia cft, & magis forte confecutura. 
Conftat cnim tum annalibus Vicnnenfium, tum pu- 
blicis etiam aliorum hiftoriis, triginta ejus pontifices 
martyrefque quam plurinios iii fanâorum cathalogo 
efFe defcriptos. 
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Comparaifons & fnnilitudes des deux citeT^ 
& églifes métropolitaines & primaces 
des Gaules & Allobroges, Vienne & 
Lyon. 


lENNi: fuft premièrement édifiée 
par ceuk d’Aphrique, au quart 
eage du monde. 

Lyon fuft premièrement conftruiû par les 
Gréez & ceulx d’Athènes. 

Vienne euft premièrement ung temple au 
nom de Mars, d’ung merveilleux artifice & 
ung des fpectacles du monde. 

Lyon euft deux temples : en Lung avoit 
LX colomnes de foixante provinces fubjedes 
à la colonie lyonnoyfe. 

Vienne eft une cité fus le plus beau & no- 
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ble fleuve de toute Europe, comme récite 
Strabo. 

Lyon eft entre deux fleuyes très renommez 
des hyftoriens : l’ung eft le Rhofne àTaultre 
eft la Saonne. 

Vienne eft K1 plus ancienne cité des Allo¬ 
broges. 

Lyon eft la plus antique de France. 

Vienne ha ung pont de pierre fus le 
Rhofne très antique. 

Lyon ha deux pontz de pierre : Tung eft 
fus le Rhofne, Taultre fus la Saonne. 

Vienne eft primace & métropolitaine des 
Allobroges. 

Lyon auffi eft primace des Gaules. 

Vienne fuft à la foy chre(tienne réduide 
par ung difciple de ffindt^ol, nommé Cres- 
cens. 

Lyon par ung difciple de faind Policarpe, 
difciple de faind Pierre, nommé Phutinus. 

Vienne fuft nommée la cité du Sénat 
romain. 

Lyon fuft colonie romaine. 
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Vienne euft cinq chafteaulx autour d’elle 
faidz de cinq tribum romain. 

Lyon euft une achadémic, là où venoyent 
dodeurs, une foys l’an, orer de toutes 
provinces. 

Vienne eftoit une cité làoù ont reléguoit les 
princes, lefquelz eftoient contraire au Sénat 
& empire romain 

Lyon eftoit cité là où eftoit emporium, 
c’eft le lieu des foires, là où venoient gens 
de toutes parties du monde. 

Vienne eft une cité d’où font fortis & ont 
eu origine plufieurs hommes illuftres, comme 
Avitus, lequel a efcript plufieurs livres en 
mètres héroïques d’une merveilleufe élo¬ 
quence, & fi fuft fçavant en théologie, comme 
il demonftrat au concile de Conftantinoble. 

De Lyon font fortis & ont origine Lucius 
Plotius, lequel fuft précepteur de Cicero & 
fuft le premier, comme did Cicero, qui 
iTionftra aux Romains rhétorique latine; aulTi 
fuft de Lyon natif Fauftus, orateur, lequel a 
efcript épigrammes de la foy chreftienne. 

4 
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Vienne eft cité laquelle eu pj.ufiçurs 
(liinctz évefques,. comme Crefcens, Zacharie, 
Martinqs, Verus^yfaiiid Denys & aultres 
faindz maï*tyrs & cpnféffeur^. ./ j 

De Lyon l’ont peult dire qu’elle a produid ■ 
plus grant ' nombre de martyrs que ville de 
Europe, comme XIX mille, lèfqueU furent 
décollés avecques leur évefque Hÿreneus 
& XLVIII ayecques Phutinus, & a,uffi plu- 
lieurs faindz évefques, comme faiiîd Jus, 
Sacerdos, Enemundus, Euçherius, Niceffius 
& aultres plufieurs de grande faindeté. 

Viepne eft terre fertile, laquelle produift 
bledz à force & très bon vin, ayant regart 
vers occident. 

Lyon eft territoire fertil, lequel auffi pro¬ 
duift bledz & fruitages de diverfes manières, 
ayant regard vers orient. Et, pour conclure 
celle matière, puis dire de ces deux citez 
qu’elles fpnt les plus anciennes par origine 6c 
par gens illuftres, lefquelz ont habitez & font 
nourris en icelles, que citez qui fuient én 
Gaule, & croy fermement que il feroit diffi- 
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cile trouver au monde deux citez li pro¬ 
chaines & voyfines, lefquelles ayent régne 
fl longtemps en paix & amour fraternelle. 

Lacédémoine ne fceut fouffrir Athènes 
fans la infefter de guerre & la mettre en la 
fubjeftion de trente tyrans. 

Memphis, que Ton diét le Cayre, ne peult 
fouffrir Thèbes, laquelle eftoit aornéc de 
cent portes & en chafcune avoir une forte 
tour. ^ 

Rome ne fceut fouffrir cité auprès d elle ( i ) 
comme Capue, ni loingtaines comme Co¬ 
rinthe & Carthage, lefquelles ilz deftruirent 
& mirent fubjedez à elle. 

Venife oncques ne peult fouffrir la fei- 
gneurie de Padue, laquelle eftoit grande, 
ny celle de Veronne, ny voyfine cité fans la 
fubjuguer, fi elle a peult, & if a tenu à icelle 
qu^elle n’aye mysFerrare foubz fa feigneurie. 

(i) Cicero contra Ruium ; Très folum urbes in 
terris omnibus, Carthaginem, Corintum, Capuam 
pofle imperii ac nomen fuftinuere, quare deleta eft 
Carthago ac Corinthus. 
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Florence ne peult fouflfrir Pife, cité très an¬ 
tique & noble, fans la fubjuguer, & n’a tenu 
à elle que elle n’a efté maiftreffe de la cité de. 
Lucques; &, généralement, les grandes citez 
ont tousjours voulu régner & eftre maiftreffes 
des moindres & des voifines, fors Lyon & 
Vienne, lefquelles tousjours ont efté enfemblc 
comme feurs germaines, fans difcention ny 
guerres, mais tousjours amour maiftrelTe de 
paix les ha tousjours confervé en toute pros¬ 
périté & félicité humaine. Amour eft celle 
qui faift l’homme vivre en l’amour divine, 
c’eft celle qui fuft caufe que Dieu créa le 
monde & par laquelle Dieu envoya fon filz 
au monde. 
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Leifragmans de la cronique du royaume 
des Allobroges que T on dit Bourgong ne, 
defpuis le commencement jufques à 
ce quil fujl réduit à la coronne de 
France. 


APHET, le tiers filz de Noé (i), 
euft fept filz, lequel après qu’il 
euft la bénédidion de fou père 
Noé, vint habiter en Europe, & 
de fes fept enfiins font fortis fept générations. 
Le premier filz fuft Gomer, duquel fortirent 
les Galathes, defquelz eft dide Galice. Ce 



(i) Annius : Noa primus pontifex cum filiis & 
uxoribus facriticia & holocaufta obtulit, live igitur 
ide^ fit Janus & Noa, ut Berofus aflcrit ; omncs 
taiiien Jano epitheta fplendidiflima tribuunt, quod 
ante inundationem fuerit cum filiis & uxoribus patria 
fenix & navigîo in Armenia cum eis falvatus fuerit. 
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Gomer euft troys filz, defquelz font fortis 
ceulx de Sarmace, ceulx de Paphlagonie, 
région en Afie la mineur, & ceulx de Frigie, 
laquelle auffi eft en Afie la mineur. Le 
fécond filz de Japhet euft nom Magog, duquel 
font fortis les Scitlies & les Gothz. Le 
tiers filz de Japhet fuft Médar, five Madeus, 
duquel font venuz les Mèdes, prochains des 
Perfes. Le quart filz fuft Javan, duquel font 
ifllis les Gréez; ceftuy Javan euft quatre filz : 
le premier fuft Heliflan, duquel Eolii, lefquelz 
font en une hifle in Siculo mari, près de 
Italie XXV mille. Le fécond filz de Javan fuft 
Tharfus, lequel, en la mineur Afie, collo* 
quat les Tliarfes, duquel iuft faind Pol 
apoftre, laquelle région fe difoit Cilicia. Le 
tiers filz de Javan ce nomme Thayfa, autre¬ 
ment Cethin duquel fuft habitée & dide Pifle 
de Cypre. Le quart filz de Javan fuft nommé 
Dodanim, duquel font fortis les Bourgui¬ 
gnons (r) en une infule ou ifle dide Rhodis. 


(i) Gervafius, regni Arelatenfis niarefcalus, regis 
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Du cinquicfme filz de Japhet, did Thubâl, 
vindrent les Hefpaignolz. Du VI* filz, did 
Mofoch, vindrent ceùlx de Capadoce. Du 
VII* filz de Japhet, did Thiras, font fortis 
ceulx de Trace, laquelle eft en Scithie, &, 
pour condefcendrc à noftre matière, les 
Bourguignons, lefquelz eftoient defcendus 
du filz de Japhet, lefquelz habitoient en l'ille 
dide Rhodis, du temps que Athanaricus, 
roy des Gothz, perfécutoit les chreftiens, 
ceulx de rifle de Rhodis, à caufe de ftérilité 
de biens & aufli que icelle ifle ne povoit 
nourrir fi grofle quantité de peuple, ce alTem- 
blèrent bien LXXX mille hommes de la- 
dide ifle & vindrent en Gaule Belgique, fus 
le rivage du Rhin (i) &, après ung efpafle 

Auglie. tiepos : Gens Longobardorum priüfquam hoq 
nomen aflumeret exeuntes de Ratana, Occeaniinfula, 
aut ut alii dicunt Rhodis, de qua Burgundiones funt 
egrefTi, que eft inter Occeanum & Dannubiüm, cum 
uxoribus & liberis Dannubium tranfmearunt. Alii 
autem hanc infulam Scandinaviam, que infula eft 
Germanico Occeani in codano finu, appellant. 

(i) Paulus diaconus odogima Burgundionum milia 
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de temps, marchèrent plus avant & vindrent 
en une région, dide Secani, entre le 6euve 
Arar & le Doux, près du fleuve du Rhofne, 
là où ilz demeurèrent ung temps, & alors 
prindrent la loy chreftienne & furent nommez 
Burgundi à Burgis, & là eflevèrent aux Allo¬ 
broges ung royaume, lequel fuft did le 
royaume de Bourgongne, car, par advant, du 
temps que le Lazare & Marie & Marthe 
vindrent à Marfeille, fe difoit le royaume des 
Allobroges, lequel après fuft tranfmué le 
nom au royaume de Bourgongne, & pour ce 
que prétens icy defcripre aucuns fragmans 
des roys des Allobroges, que longtemps après 
la venue du Lazare & des Maries, fuft did le 
royaume de Bourgongne, lequel delpuis a 
efté, par mariage, réduit à la coronne de 
France. Pretens, en manière de épithome. 


fuiire ait, qui circa Rhenum confiderant, quinque 
haud niulto poft lint ad fidem converfi. Erant Bur- 
gundioues ad Rhenum pofiti & Romanis erant rebus 
infefti, fuere tamen Burgundi Valcntiniani impera- 
toris armis oppreflî. 
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defcripre aucuns fragmans dudiû royaume, 
ainfi que j’ay peu veoir des archives des 
églifes de Bezanfon, de Trièves, Colonie, 
Vienne & aultres églifes conftruiâes ou 
augmentées par les roys des Allobroges^ & 
pour condefcendre à icelle hyftoire eft à noter 
que, defpuis le noble Clovys, premier roy 
chreftien de France, ou bien peu de temps 
devant, Gaule Cifalpine eftoit divifée en 
troys royaumes; le premier eftoit le royaume 
de France, le fécond eftoit le royaume des 
Allobroges, did Bourgongne, le tiers & le 
moindre eftoit celluy de Gafeoigne. Le chief 
en temporalité de France & la cité capitale 
eftoit Paris, &, en la fpiritualité, eftoit la 
cité de Lyon & primat de France, & fe difoit 
Lyon prima fedes Franck, & avdît le primat 
de Lyon foubz luy fept archevefehés & cin¬ 
quante deux evefehiés. Le royaume des 
Allobroges, did après Bourgongne, avoit la 
cité de Arles en Prouvance en la temporalité, 
comme le chief du royaume &, en la fpiri¬ 
tualité, avoit la cité de Vienne & communé- 

4. 
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ment fe difoit le royaume de Viennois & 
quiconques eftoit archevefque de Vienne 
eftoit chancelier du royaume de Bourgongne 
& aultre ne le pouvoir eftre, & avoir foubz 
elle fix archevefchiés & XXV évefchiés. Le 
royaume de Gafeongne eftoit moindre que les 
aultres & eftoit le chief Tholofe (i) & 
n’avoit que deux archevefchiés & XVIII 
évefchiés. 

Une chofe eft à noter qu’en ces fragmans 
ne font pas mys les roys de Bourgongne ny 
Allobroges par ordre ; mais ainfi que les ay 
trouvez difperfés en plufieurs églifes, félon 
les fondations que avoient faidz lefdictz 
roys aux églifes, car des hyftoires ne po- 
vons certifier que ce que voyons de noftrc 
temps, ou t>ien ce que trouvons efeript 
aux anciens hyftoriens ; & pour ce que 
Bourgongne a efté conjoinde & annexée à 
la coronne de France par plufieurs foys & le 
royaume de Bourgongne tranfmué en France 


(0 Tholola, Galconic civitas & olim regni caput. 


Digitized by Google 


DU ROYAUME DES ALLOBROGES 


59 


fuft faiâ de la moindre partie, mais la plus 
fertile, une duché fubjede aux roys de 
France & fuft faiét ung des pers de France. 

Et ainfî qu’au royaume de Auftrafie, duquel 
le chief eft la cité de Metz (i), avoit ung 
roy & ung duc> dont Guérin eftoit le duc, 
lequel eft éncore tout entier comme j’ay veu 
en lefglife de Sainâ-Eftienne de Metz & le 
nomment Guérin le Lorrain, lequel fift du 
temps du roy Pepimplufieurs faidz dignes 
de mémoire contre les Vandales & contré 
les Gothz (2), ainfi que aultrefoys ay efcript 
aux croniques du royaulme de A^iftrafie, diél 
Lorraine. Aufli en Bourgongne avoit ung roy 
& ung duc & ung conte. Le premier filz 
eftoit roy, le fécond eftoit duc & le tiers 
eftoit conte, & le duc conte tenoient 
leurs pays du roy de Bourgongne, comme le 
duc Guérin lorrain tenoit la duché de Lor- 


(1) Métis, olim regni Auftrafie caput. 

( 2 ) Gothi funt populus Sdthicus circa Daciam & 
Norvcgiam, qui nunc Rufci vocantur. 
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raine du roy Pépin, lequel eftoit roy de 
France & d’Auftrafie ; &, defpuis Otho, le 
tiers empereur, n’eft demeuré que la duché 
de Lorraine, comme du royaume de Bour- 
gongnç, à préfent, n’avons que la duché & 
conté de Bourgongne, dont la duché, à caufe 
qu’elle eft perrie de France, eft demourée à 
la coronne unie & ne peult eftre qu’aux 
enfans mafles, defeendans de la coronne, 
ainfi qu’il eft efeript aux conftitutions des roys 
de France & croniques. 

Du temps du roy Clovys, roy de France, 
premier chreftien, eftoient roys de Bour¬ 
gongne deux frères hérétiques arriens, c’eft 
Gondebaldus & Gondegifilus (i), & eftoient 
frères de la roy ne Chrotildis, laquelle fuft 
caufe que le roy Clovis print la foy chres- 
tienne ; lefquelz frères, à caufe de leurs héré- 


(i) Gregorius Turonenlis lib. II, hifto. cap. xxxii : 
Gondebaldus & Gondegifilus fratres regnum circa 
Rhodanum & Ararim cum MalTilienfi provincia rcii- 
nebant, erant cnim tam illi quam populi eorum Arriane 
fede fubjedi. 
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fies, le roy Clovys perfécutat & fift la guerre 
longtemps après qu’il euft prins la foy chres- 
tienne. Ces deux frères tenoient tout du long 
du Rhofiie & de Arar, jufques à Marfeille, 
de ce temps, ou bien peu devant, le 
royaume des Allobroges commença à prendre 
le nom de Bourgongne, car du temps de 
Valentiniam empereur, les Bourguignons 
qui eftoient au rivage du fleuve du Rin vin- 
drent en Italie, prendre toute la terre que 
maintenant eft dide Lombardie, &, au retour, 
occ U parent le royaume des Allobroges & 
route la terre qu’eft defpuis Langres jufques 
à Marfeille, du long de Saonne, du Rhofne 
& du Doux, & la nommèrent Bourgongne, 
jufques au temps que les roys de France, 
par mariage, réduirent la Bourgongne à la 
coronne de France. 

L’an XIIII après la réfurredion Noftre 
Seigneur, la très glorieufe Magdalaigne con • 
vertit, par fa prédication, à Marfeille, le roy 
& la royne des Allobroges, & defpuis furent 
baptifcs par faind Maximin, en Aix en Prou- 
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vance, lefquelz eurent ung filz pàr la prière 
de ladide Magdàlaine. Le did premier roy 
chreftien des Allobroges euft nôm Trophame, 
pour faind Tfophame, premier arehevefque 
d’Arles, qüi fuft nepveü de monfieur faind 
Pol Fapoftre. - . > 

Le fécond roy euft nom Eftieiine & fuft 
celuy que Dieu, à la prière de ladide Mag- 
dalaine, reflufeîtat & ladide royne, fa mère 
& régna roy LU ans, & fuft celuy qui fift 
porter la croix de monfieur iaind Andr)% 
laquelle eft à monfieur faind Vidor, à Mar- 
feille, & la print & vblu la porter pour fon 
en'èigne, & ordonna eftre portée à tous ceulx 
qui feroient ebreftiens en fon royaume, car 
il fift crier que tous ceulx qui ne fe baptize- 
roient fortilfent hors de fon royaulme, ainfi 
defpuis a efté & encore eft ladide croix 
enfeigne des Allobroges. 

Saind Sigifmond, martyr & roy des Allo¬ 
broges, fonda XXII églifes, tant cathédrales 
que abbayes, & defeendirent de luy les troys 
gémeaulx, defquelz la royne eftoit enceinde 
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quant ledid fainâ Sigifmond fufl martyrifé 
par Diodétiàm empereur, comme appert 
par4a légende dudid fainft Sigifniond qu’eft 
à Vienne, en l’égliie Saind-Mauris. 

Eitiflius, conte de Aoftung, fut fîlz du roy 
des Allobroges, frère germain dudid faincl 
Sigifmopd, martyr roy des Allobroges, & 
de fainde Léonille, ducheffe de Langres. 

Sainde Léonille, ducheffe de Langres, 
fuft hile dn roy des Allobroges & feur du- 
did Fauftus, père de faind Simphoriên, & 
les troys gèhieaulx, nepveurs de ladide Léo¬ 
nille &|dudid Fauftusj coufitts germain^S' du- 
did faind Simphoriên. 

Saind Simphoriên fuft filzdudid Fauftus, 
conte de Aoftung & feigneur de Saulieu, 
fut baptizé aiidid Aoftung,4’an XCVI apres 
la réfurredipn Noftre Seigneur & fuft fa mère 
ftiindè Augufte. 

Saind Oyant & faind Lupune furent dis¬ 
ciples de monfieur faind Jehan Tévangéliftc 
& apportèrent rApocalîpfe es Allobroges. 

Chippere, premier de ce nom, roy des 
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Allobroges, receuft dévotement lediâ faind 
Oyaot & Lupupe & fonda & édifia le lieu 
où ilz fe réduyrent avec leurs difciples, 
lequel lieu Ton did à préfent Saind-Claude, 
& leur donna les premières rentes & libertez 
que, de préfent, Tabbé & conveni de mon- 
fleur faind Claude tiennent en Bourgongne 
& en Savoye. 

Bruno, filz du roy des Allobroges, fonda 
de fon partaige Beaune & Gygni, defquelz 
fut fondé rOrdre de Clugny. Longtemps 
après, faind Gondrand, roy des Allobroges, 
vint après & fonda Saind-Marcel-lez-Chas- 
lon. 

Slgifmond, II* de ce nom, roy des Allo¬ 
broges, fonda Saind-Mauris-en-Chamblay. 

Odrand, roy des Allobroges, II* de ce 
nom, augmentaft & perfeift l’églife dudid 
Saind-Marcel & la fift mettre de l’Ordre de 
Clugny. 

Saind Mauris eftoit nepveu, filz de la 
feur de Sigifmond, lUI* de ce nom, roy 
des Allobroges, comme il eft efcript à Saind- 


Digitized by Google 



DU ROYAUME DES ALLOBROGES 


65 


Mauris-en-Chamblay, & par ainfi avec luy 
furent martyrifez plufieurs princes & aultres 
nobles de la maifon des roys des Allobroges. 

Théaphime^ IP de ce nom, roy des Allo¬ 
broges, donna à Téglife la cité d’Avignon & 
tout ce que le Pape tient deçà les montz du 
patrimoine de ladide églife de Rome, que 
defpuis fut occupée par aucuns capitaines 
& defpuis recouvrée par les Papes. 

Gondebault, roy des Allobroges, oncle de 
fainde Clote & frère germain du père de la- 
dide fainde Clote, qui, paradvant le did 
Gondebault, fut roy des Allobroges. 

Thierry, roy de Bourgongne, deffill en ba¬ 
taille Lotaire, IP de ce nom^ roy de France, 
l’ÿn fix cens & cinq, après la réfurredion 
Noftre Seigneur. Lors furent occis plus de 
trente mille hommes &, en icelle bataille, 
fuft veu ung ange qui, fur le peuple, tenoit 
en l’air une efpée traide toute nue, adonc- 
ques euft vidoire lediéf Thierry contre le- 
did Lothaire, roy de France, & conquift 
toute la terre qui eft entre Saonne & Oyfe, 
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comme il appert es croniques de France où 
ce eft bien efcript & déclaré. 

Sainit Eutrope fuft ülz du roy des Allo¬ 
broges & eft fou corps en Téglife delfus 
Oranges. 

Raoul, roy des Allobroges, fonda Téglife 
de Coulongne, de Mayance, de Trêves, de 
Strasbourg & l’évefque de Paflb. Ce roy euft 
à femme la feur du roy de France. 

Sainct Germain d’Auxerre fuft filz du roy 
des Allobroges, & ce, peult l’on veoir par fa 
légende. 

Jehan, roy de Bourgongne, fonda l’églile 
de monfieur Sainâ - Jehan de Lyon fur 
le Rhofne & eft la lettre de la fondation 
fcellée d’or, & y fonda douze contes cha¬ 
noines de ladide églife, & ung duc doyen 
d’icelle. 

Eftienne, roy de Bourgongne, II* de ce- 
nom, fonda l’églife de monfieur Sainéf-Es- 
tienne de Sens & Sainft-Eftienne de Metz &: 
plufieurs aultres églifes comme Màfcon & 
Chaflon, qui defpuis furent réédiffiées & fon- 
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dées par Charlemaigne, en Thonneur de 
monfieur faind Vincent. 

Chippere, JI® de ce nom, roy de Bour- 
gongne^ fonda Luceul, au nom de monfieur 
faind Columbum. 

Saind Claude, archevefque de Bezanfon, 
filz du conte de Bourgongne, lequel conte 
eftoit Xeigneur de. Bracon & de Salins mon- 
did feigneur faind Claude. 

Dyocus fuft roy de Bourgongne & fonda 
Vezelay. 

Girard de Rolfillon perfift le did Veze¬ 
lay & y fuft apporté le corps de la très 
glorieufe Magdaleigne, & fut filz du roy de 
Bourgongne, lequel Gyrard fonda dix-fept 
abbayes & recouvra tout le royaulme de 
Bourgongne que les roys de France avôicnt 
qfurpé & fift refaire le chaftel de Grifmont, 
fur Poligny,. auquel fe faulva & retira en 
temps de fon adverfité. 

Saind Hugues qui fonda Clugny, L’an VIII 
censée douze, eftoit nepveu du roy de Bour¬ 
gongne & filz du duc de Bourgongne. 
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Saind Anthide fut ûlz du roy de Bour- 
gongne & feigneur de Ruffay-fur-Longon & 
de plufieurs aultres feigneuries ou conté de 
Bourgongne. 

Théodore, roy de Bourgongne & Brun- 
chadis, royne dudicl Bourgongne, réédif- 
fièrent & myreiit fus Téglife de Befanfon 
qui, après faind Anthide, avoit efté des- 
truide par les Vandales. 

Saind Niceffe, filz du roy de Bourgongne 
& de ladide royne Brunchadis, fut arche- 
vefque de Bezanfon longtemps après le très- 
pas dudid faind Anthide, & alors qu’il fut 
archevefque 4 ladide églife & la jurifdition 
eftoit en totale riiyne, de longtemps comme 
deftruide. • 

Saind Déliré, archevefque de Bezanfon, 
fut filz du duc & conte de Bourgongne, 
defcendit en droide ligne du roy de Bour¬ 
gongne. 

Saind Donat fut archevefque de Bezan¬ 
fon, filz du conte de Bourgongne, nepveu 
du roy de Bourgongne. 
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Saind Hugues defcendit de la maifon de 
Bourgongne & donna les feigneuries de Lho- 
teray à Téglife d’Ouftung, à quoy fe confeo- 
tit le roy de Bourgongne. 

Saind Bernard, chappellain de la vierge 
Marie, eftoit yflu de la maifon des roys de 
Bourgongne, & par luy furent fondées dix- 
huit abbayes de l’Ordre de Cifteaulx & 
commença à faire fes fondations l’an mil 

Lxxxvni. 

Saind Vault, duquel le corps eft à Chas- 
tillon-fur-Seyne, eftoit filz du duc de Bour- 
gongne & nepveu du roy de Bourgongne. 

Rodulphus, roy de Bourgongne, IP de ce 
nom, augmentaft l’églife de Noftre-Dame-de- 
Vaulx-lez-Poligny, où eftoient alors & font 
de préfent les religieulx moynes noirs. 

Bofemet, roy de Bourgongne & d’Arles, 
filz du roy Rodulphus, réédiffia Péglife de 
Vienne, fondée par fes prédéceffeurs roys 
de Bourgongne en l’honneur de monfieur 
faind Mauris, & trefpalTa l’an mil cent 
XXXV fans hoirs de fon corps. Adoneques, 
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Guido-le-Grît$, Tungdefes capitaines, ufurpat 
le Daulphiné & Prouvance & Humbert-blan- 
cbes-Mains ufurpat Savoye, Piedmont & Mil- 
lan, qui alors eftoient dudi^ft royaiilme de 
Bourgodgne* 

Bietrix emperière, fille du frère dü roy 
Bofemct, recouvra partie des Allemaîgnes 
& d’aukres payis^ de Bourgongne, Tan mil 
cent quâttre-vingtz & troyj^i. 

Federic, empereur & nepveu* de ladide 
Bietrix, entretint ce qui.avoitefté recouvré 
par icelle Biétrix. 

Otho, Dei gratin cornes palalinus BurgundiCy 
fut filz de ladide Biétrix & trefpaffa l’an 
mil CXCIjVI calendas Jullüy lequel aug- 
mentaft & réédifia plufieurs églifes. 

Jehanne, fille de l’empereur, fut femnlé 
dudid Otlîo & dame de Bourgongne & eft 
fon corps inhumé en l’églife monfièui* Sàind- 
Eftienne de Bezanfon. 

Otho, duc de Merencc & conte palatin 
de Bourgongne, de Mafcon & de Vienne, 
fut filz de ladide Jehanne & dudid Otho, 
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lequel aydez quereloit le did Eoyaulme de 
Bourgbngne & fonda les chanoines de Poli- 
gny, qui defpuis furent tranflatez à Dole, & 
fift ladide fondation l an mil CCXLVIII,VII 
calendas Julliiy en la chapelle des duez & 
contes de Bourgongne, ou de préfent font les 
frères prefcheurs. Alix, conteffe de, Bour¬ 
gongne palatine & conteffe de Savoye, fille 
dudièt Otho & fift par le fiiind Père le pape 
faire ladiâe tranflation defdids chanoynes de ‘ 
Poligny audid Dole, &, audid Polign)’, 
furent, au lieu defdiâz chanoynes, lefdidz 
frères prefcheurs en ladide chapelle. Tan 
mil CCLXXI. . 

Othü, conte de fioürgongne palatin fut filz 
de Hugon de Chaflon & de ladicte Alix, 
laquelle prinft à mary & efpoux lcdid Hugon 
de Chaflon, filz de feu Jehan, conte de Chas- 
Ion, feigneur de Salins,, lequel Jehan de 
Chaflon fonda les Cordeliers dudid Salins- 
en partie, &;'paradvant iceluy Jehan a^oit 
efchangié la conté de Chaflon qu’il tenoita 
caufe de Malfault fa femme, mère dudid. 
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Hugon, avec foixante queue de vin qu’il 
prenoit chafcun an de rente à Beaulne, es 
feliers de Hugues, duc de Bourgongne, & de 
Longue court&rArbergement devant Seurre, 
contre la feigneurie & faulnerie dudid Sa¬ 
lins que tenoit ledid Hugues, duc de Bour¬ 
gongne, en fiefz du conte de Bourgongne, & 
deux mil marcz d’argent que ledid Jehan 
avoit receu du marine de ladide Malfault, 
la femme, & en récompenfa ledid Hugon, 
fon filz, de la feigneurie de Bracon & de 
mil livres de rentes, que retiennent chas- 
cun an, au moys de may, avant tous par- 
taiges, en la faulnerie dudid Salins. Et re- 
print en faidz iceluy Jehan de ladide Alix, 
contefle palatine de Bourgongne & dudid 
Hugon ladide faulnerie de Salins & toutes 
les feigneuries & fiefz reprendre de eulx tous 
fes aultres enfans. Ce fut faid le jour de 
Pafques flories, l’an mil CCLXII. 

Otho, conte de Bourgongne, filz de la¬ 
dide Alix, fonda l’hofpital de Bracon & 
Malfault, contefle d’Arthoys, fa femme. 
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comme ayant la charge de Texécutron dé 
fon teftament, perfeift ladide fondation du- 
did hofpital, l’an mil CCCXII, le III*" jour 
de feptembre. 

Jehanne, royne de France 6c de Navarre, 
fuft fille dudid Otho, conte palatin de 
Bourgongne. 

Philippe, roy de France, print à femme & 
efpoufe ladide Jehanne & euft & engendra 
au corps d’icelle Jehanne, Loys, qui defpuis 
fuft roy de France, & Philippus,y^rwwrf(7^^«/- 
iuSy conte palatin de Bourgongne, & fuft 
faid le mariage diidid roy & de ladide 
Jehanne l’an mil CCLXV, & obtint ledid 
roy difpenfe du pape pour acomplir ledid 
mariage & irefpafla ledid roy l’an mil 
CCCXVI. 

Defpuis ce Philippe feurent plufieurs duçz 
en Bourgongne^ c’eft aflavoir : Philippe-le- 
Hardy & Jehan, fon filz, & le bon duc Phi¬ 
lippe & Charles, fon filz, lequel mourut de¬ 
vant Nancy en Lorrayne & ne laiffa qu’une 
fille, laquelle fuft conjoinde par mariage à 
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Maximilian, archeduc d’Auftriche, roy des 
Romains, &, à celle caufe, revint la duché 
de Bourgongne, comme perrerie & per de 
France, à la coronne, & par la loy falicque, 
laquelle veult que fille ne fuccède en perre¬ 
rie, & par ainli ferons fin à ces fragmans, 
délaiflant plufieurs hiftoires lefquelles font 
efcriptes aux croniques de France & de 
Bourgongne. 

Cy fine ce petit livre des fragmans 
du royaiilwe de Bourgongne. 
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